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L'ARMÉE HUMBERT DÉGAGE LES ABORDS DE NOYON 
L'ARMÉE MANGIN LIVRE DE DURS COMBATS ENTRE L'OISE ET L'AISNE 

Les Anglais s'emparent de Bailleul et refoulent l'ennemi vers 
paris", 31 août. — Bien que n'ayant pas 

n inscrire au tableau du 30 août des évé-
nements aussi retentissants que l'occupa-
Ition de Bapaume et la prise de Noyon ac-
complis la veille, nos alliés et nous avons 
iencore remporté hier de sérieux avanta-
ges. Les faits principaux à noter sont : 

1. La poussée des armées Home et Byng 
fentre la Scarpe et la route de Bapaume à 
Cambrai. 

2. Le passage de la Somme au sud et à 
l'ouest de Péranne par l'armée Bawlinson, 
l'enlèvement par elle de Clêry et de Com-
bles, puis sa progression vers la route Ba-
paume-Péronne, afin d'atteindre le plateau 
de Bouchavesne» et de déborder par le 
nord le mont Saint-Quentin qui couvre Pé-
rorme. 

3. Les progrès du général Humbert des 
Heux côtés de Noyon, mais surtout à l'ouest 
eu, après avoir franchi le canal du Nord 
jen face de Catigny et de Beaurains, il des-
sine en direction de Guiscard un mouve-
ment de débordement par le nord-ouest du 
massif de collines boisées qui s'étend de 
Noyon au canal Crozat. 

4. Les combats particulièrement durs 
flue livre Manguï entre l'Oise et l'Aisne 
pour se rendre rhaitre des hauteurs au 
nord de Soisson3 et pour s'étendre sur la 
rive droite de l'Ailette en face de la basse 
lorêt de Coucy. 

Pour compléter ce résumé à larges traits 
£es opérations d'hier, nous pouvons ajou-
ter les quelques renseignements suivants : 

Dans les Flandres les Anglais ont re-
conquis Bailleul, dépassé Donlieu et Neuf-
Berquin et repoussent peu à peu les Alle-
mands en direction d'Armentières. 

Des deux côtés de la route d'Arras à 
Cambrai, la lutte continue avec une âpreté 
particulière; au nord de cette route, l'ar-
mée Horne a fait quelques progrès dans 
le» directions de Plouvain, Hamblain-les-
Prês, Eterpigny, mais au sud de la route 
l'ennemi, qui a fait venir des divisions 
nouvelles, s'accroche désespérément au 
terrain pour défendre les abords de 
puéant, charnière de la fameuse ligne Hin-
denburg. 

Contre rarmee Mangin, pour lui inter-
dire l'accès des plateaux du Soissonnais, il 
fi réuni ses meilleures troupes qu'il dé-
pense sans compter. II ne semble pas que 
nous ayons encore pris pied sur ces pla-
teaux, mais par l'enlèvement de Juvigny 
nous nous approchons du sommet, et par 
l'occupation de Chavigny, Vauxrégis, Pas-
jy, Cufflei et Crouy nous en encerclons le 
pas des pentes. Nous avons là une tache 
extrêmement rude à accomplir,, mais en y 
Jnettant le temps nous en viendrons à bout, 
grâce à l'irréductible volonté du chef et à 
la vaillance des soldats de France et d'A-
mérique. 

Général MARABAIL. 

Les rudes combats de l'armée 
Mangin 

Avec les années françaises, 31 août. — 
Jeudi matin, après un bombardement" in-
tense d'une demi-heure, le général Mangin 
f. attaqué de nouveau en plusieurs points 
entre l'Oise et l'Aisne. A l'extrême gauche 
}es troupes franchirent l'Oise près de Noyon. 
A. la droite, les Américaïas enargèrent vail-
lamment à la baïonnette. A dix neures ils 
P-vaieot réalisé une avance qui est'de pre-
mière impoxUnce. lis où* malmenant d'un 
point une vue sur le plateau derrière le 
chemin des Daines et, au-dessus de la val-
lée, sur les tours de la cathédrale de Laon. 

Jusqu'à présent, ces Américains s'étaient 
prouves dans un secteur relativement câl-
ine. C'est ta première action importante à 
laquelle ils ont pris part. Au témoignage 
des Français, ils ont combattu comme des 
Vétérans. L'ennemi, qui se rend évidemment 
Compte du danger que présenterait une 
avance de l'armée du général Mangin, ré-
sista aux Américains en employant toutes 
Jes forces a sa disposition, et défendit tou-
tes ses positions avec une énergie désespé-
traliieusesUt par i,eiaploi en masse de mi-

: Les soldats du général Mangin doivent 
livrer partout de rudes combats. Contre-at-
taques suivent contre-attaques, et la ligne 
Subit ûe nombreuses fluctuations. Les pri-
sonniers déclarent qu'ils ont reçu l'ordre 
de se faire tuer plutôt que de reculer. La 
disposition des forces nnemies, auxquelles 
douze divisions fra aes, dont quelques-
unes d'entre elles n raient eu que quel-
ques jours de repos, viennent d'être ajou-
tes, confirme entièrement cette déclara-
tion. Les troupes ne sont pas échelonnées 
en profondeur, mais sont concentrées sur 
les premières lignes. C'est 1e changement 
le plus significatif des méthodes du haut 
commandement allemand. Ce sont les jours 
ne Verdun qui reviennent. Les Français ont 

o, miùTè} à conquérir cette position que 
Aes Allemands à la conserver. 

Dans Bapaume délivrée 
■ Front britannique, 31 août. — Nous en-
trons dans Bapaume. Nulle part les Alle-
mands n avaient abimô la route au point 
d interrompre la circulation. Sur toute l'éten-
due du champ de bataille que nous venions 
lie traverser de bout en bout, nous avions 
fi l du,''este, la même remarque. Entre Al-
bert et Bapaume, nous venions de compter 
5iUILie,Ule "V?6' dont on achevait de combler la,.^ t

ere' M\eux enuore : nous constations 
Efiil lt que, les voies ferrées à voie nor-
S in L\fi K-

TAIENT à Peu fès intactes 
* PP« *LS5fb^n raPideinent utilisables. , Ces observations et beaucoup d'autres 
pomme la présence de nombreux dépôts dè 
munitions abandonnés et jusqu'à un point 
d'eau d'une importance capitale, respecté 
par l'ennemi font ressortir la différence 
qui existe entre la retraite allemand £ 
,tue le et celle de 1917 sur le mêX^rrafiS 
Celle-ci, jusqtTa un certain point n'était 
qu une précaution : ia retraite d'aujourd'hui 
est une conséquence d'une défaite martiil* 
tement inscrite sur le terrain. On ima"nP aisément les sentiments qui agitaient <i<>* 
hommes, lesquels, comme nous avaient ns 
métré l'an dernier dans Bapaume une Vr» 
piière foi», aux trousses de l'ennëmi L,t cherchions à raccrocher partout nos inn 
ivenirs. 

A gauche, en entrant, la maison estrooié* 
do Duhamel, équarnsseur, paraissait nous 
saluer comme de vieilles connaisances Ar 
pvés à l'intersection des routes d'Albert 
et d'Arras, nous avions un regard pour la 
sucrerie, qu'on ne pouvait pas ne pas voir 
en arrivant de l'ouest, A ce croisement 
pon plus, les Allemands n'ont pas eu lé 
temps de faire exploser une mine 

Par le faubourg d'Arras, nous traversons 
la voie ferrée juste au moment où un liè-
vre magnifique détale parmi les ruines 
Contrairement à ce qui était en 1017 les 
rues sont peu encombrées. D'où viendraient 
cette fois, les décombres, puisque depuis 
longtemps il n'y a plus une maison nul ne 
soit rasée. Cependant, voici un mur ■ il 
porte une inscription avertissant en aile 
mand, qu'il n'est pas sain de stationner ici 
iVoiei l'emplacement de l'hôtel de ville uui 
fut détruit, on s'en souvient, i'an oci-mer 
|hmt jours après la prise de Bapaume en-
sevelissant deux députés français, MM" Q

T
\. 

quet et Taillandier. Les ruines du monu-
ment sont devenues un« peu plus poussié-
reuses que naguère. Voilà tout ' 

En face du socle de la statue <ie paj 
irlherbe. une enseigne de boutique, la seule : 
« Aux Compoirs français. » Personne sur la 
petite place remplie de gravats. J'allais dire ■ 
pas un chat; mais je me trompe, car eri 
.voici un qui traverse la chaussée. Les chats 
sont les êtres les plus attachés aux ruines, 
ftous en découvrons toujours dans ces villa-
ges dévastés. 

L'ennemi se débat en vain 
Front français, 30 août, — Les résultats 

irue nous avons obtenus aujourd'hui sont 
U'une extrême importance au point de vue 
tactique. Nos gains ont mordu sur la ligne 
rlos positions intermédiaires avant la ligne 
Hindenburg. L'ennemi continue à résister 
1res durement, mais nos succès de la jour-
née permettent de bien augurer d'un .ave-
nu- immédiat. Les Allemands retardent leur 
retraite au prix de sacrifices terribles et suir-
.lout inutiles. 

L'artillerie avance rapidement 
Front britannique, 31 août, — Un des ca-

ractères les plus remarquables du combat 
Actuel est la promptitude-.avec laquelle avan-
ce notre artillerie. La façon dont on fit tra-
verser à nos canons lourds des routes défon-
cées, couvertes de débris, et les terres bou-
leversées par les obus, tient du prodige. 
Hier après-midi, toute une concentration de 
gros obusiers et de canons de soixante livres 
a surgi soudain sur ce qui était la veille la 
ligne du front, et ces pièces arrosent large-
ment de nrafec'Hi«8 le-s positions ennemies. 
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Une note publiée par 

Une division allemande 
à l'épreuve 

Front britannique, 31 août. — On a recon-
nu axi cours des derniers combats une divi-
sion nouvelle, signalée la dernière fois à 
Château-Thierry, où elle avait été si éprou-
vée par les Américains qu'il avait fallu la 
retirer, n'étant plus en état de combattre, 

L'avance britannique 
dans la ligne Hindenburg 

Londres, 30 août. -
l'agence Reuter dit 

« Les troupes britanniques ont traversé 
la ligne Hindenburg au sud de Bullecourt 
et se trouvent maintenant à un mille seule-
ment de la ligne Drocourt-Quéant. » 

Les destructeurs de tanks 
au communiqué 

Paris, 31 août. — Ludendorft est obligé 
d'innover dans ses communiqués pour amor-
tir chez ses troupes l'appréhension de nos 
magnifiques petits chars Renault. Il cite 
maintenant, dans ses communiqués, des 
noms de sous-officiers et de caporaux qui 
ont réussi a détruire mielaucs chars d'as-
saut. ' 

Un exposé officiel de M. Tardieu 

a cable à Washington une revue de la si-
tuation militaire dans ia,melle n indtaue 
que la situation est défini liment favora-
ble aux alliés II signale, qun " haut com-
mandement allemand a donné des ?n<tno-
tions aux troupes ne laissai aucun aoute 
sur le fait que l'Allemagne est maintint 
sur la défensive et qu'elVa^'lSÎ 
tive sans espoir de la recouvrer 

M. Tardieu déclare que la situation mili-
taire en Allemagne est grave et que le mn 
rat allemand est fortement ébranlé 

L'enterrement de la paix 
d Hindenburg 

30 août. — La « National Zeitung > 

« incontestablement les Allemands mon-
trent dans leur retraite leurs qualités mili 
taires éprouvées. Mais cependant cette re-
traite signifie qu'ils renoncent à l'offensive 
et non seulement à leurs plans de victoire' 
mais aussi à leur espoir de gagner la eueri 
re. La fin de l'offensive dans l'Ouest marnnp 
l'enterrement de la paix d'Hindenburg. » 

Le butin à Combles et Maurepas 
Armée britannique, 31 août, — Dans la pri-

se de Combles, nous avons capturé une bat-
terie complète ; en outre, quelque 360 pri-
sonniers. Et à Maurepas, un obusier de' 15 
centimètres et quatre canons de campagne 
sevra tombés entre nos mains. 

Les Allemands ramèneraient 
dés troupes de Russie 

Stockholm, 30 août. — Les autorités alle-
mandes procéderaient actuellement à une 
révision extrêmement sévère parmi leurs 
contingents de Russie. Tous les hommes 
reconnus aptes à faire campagne seraient 
renvoyés en Allemagne et remplacés par 
<les auxiliaires. Plusieurs dizaines de mil-
liers d'entre eux auraient déjà quitté les 
provinces baltes et la Pologne. 

Un échec douloureux 
Berne, 30 août. — La c Gazette de Franc-

fort . écrit : 
< Un mouvement de retraite d'une armée 

n'est pas plus réjouissant pour la troupe qui 
l'exécute que pour l'arrière qui la suit sur 
la carte. Aussi, nous ne voulons nous faire 
aucune illusion : la désorganisation de no-
tre propre action, avouée avec tant de fran-
chise par Ludenadrfî. est bel et bien un 
échec douloureux. » 

La « Gazette >, toutefois, exhorte les Alle-
mands à tenir la tête haute et leur affirme 
que le maréchal Foch ne réussira pas a per-
cer la défense allemande sur le sol fran-
çais, ni à rejeter Ludendorff sur le Rhin. 

Les quelques jours qui suivront 
révéleront les secrets allemands 
Londres, 31 août. — Pendant les deux der-

niers jours, la retraite allemande s'est ac-
célérée ce qui est bon signe. La liste des 
villages reconquis s'allonjge. Les événe-
ments dans les- quelques jours qui vont 
suivre révéleront le secret des intentions 
allemandes vers le nord du front de ba-
taille, où nous arrivons sur les lignes Hin-
denburg. Si l'ennemi ne peut pas tenir la 
ligne Quéant-Drocourt, il est difficile de 
voir où il pourra s'arrêter pour résister. La 
Pénétration dans la ligne Quéant-Du court 
affecterait les dispositions allemandes sur 
un front étendu vers le sud-ouest. 

On a dit qu'il y avait une autre ligne de 
positions plus en arrière, mais il est impos-
sible qu : le même travail et les mêmes 
soins y aient été apportés que sur la ligne 
Quéant-Drocourt, qui fut l'œuvre de plu-
sieurs mois d'efforts. La rapidité avec la-
quelle le maréchal Foch, qui voit claire-
ment dans les desseins ennemis, a frappé 
cette succession de rudes coups de Sois-
sons à Arras, a bouleversé les plans alle-
mands. Le nombre des prisonniers, l'im-
portance du matériel capturé et le désordre 
de la retraite, prouvent que les Allemands 
ont été surpris avant que leurs préparatifs 
aient été terminés. 

 , 1 

La loi des effectifs aux Etats-Unis 
Washington, 31 août. — Le Congrès a 

aaopté définitivement la nouvelle loi mili-
™re qu' rend mobilisables tous les hom-
;^;Lde ^ à 45 ans- Cette loi est maintenant 

^soumise à la sijjnatuçe du efésident Mi&on* 

La Guerre aérienne 
12 appareils allemands descendus 

et 10 contraints d'atterrir 
Londres, 30 août (officiel). — Pendant 

la journée du 29 août, onze appareils en-
nemis ont été abattus et dix contraints 
d'atterrir désemparés. 

Un ballon allemand a été descendu en 
flammes. Neuf de nos avions ne sont pas 
rentrés. 

15,500 kilos de bombes 
Nos aviateurs ont montré une grande 

activité dans tous les travaux de leur corn-
pétence. , . _ , 

Quinze tonnes et demie de bombes ont 
été jetées sur différents objectifs, compre-
nant les docks de Bruges et un grand 
nombre d'embranchements au delà de la 
zone de bataille. ... . 

Le mauvais temps a arrête tout vol. 

Les opérations britanniques 
Londres, 31 août (offlciell.-Nous avons, at-

laqué le 30 août la gare de Conflans ainsi 
qu'un aérodrome ennemi. Des coups directs 
ont atteint les hangars, l'aérodrome et les 
chemins de far de Conflans. L escadrille a 
exécuté une autre attaque sur les ga-res de 
Contlans et Thionville, Nous avons détruit 
«eux aéroplanes. Quatre aéroplanes britan-
niques manquent. 

Les résultats des derniers raids 
aériens sur les villes allemandes 
Amsterdam, 30 août. - Les voyageurs re-

venant d'Allemagne déclarent que quarante 
personnes ont été tuées ^ la der-
nière attaoue aérienne contre Cologne, lis 
disent "gaiement que des rues entières de 
Mannheim ont été détruites par lesavia-
teur.~îa s Les usines d'amlme Bmger. 
à Coblentefont été rasées par les obus. 

PANIQUE A FRANCFORT 
Baie 31 août — A Francfort, les autorités 

continuent à donner des instructions nou-
velles 6ur les précautions à prendre en cas 
de raid. Tous les soirs, à huit heures, il y 
a répétition des opérations à exécuter lors-
que l'alerte est donnée. La populauon est 
«ans la crainte constante d'une visite des 
aviateurs alliés. 

Mort d'un aviateur 
' Chartres, 30 août. — Hier soir, le pilote 
aviateur Amour, du centre de Voves, enévo. 
luant au-dessus ds Temnier, a fait une chu-
te de 100 mètres. Le réservoir de son appa-
reil s'est embrasé. L'infortuné aviateur a été 
norrjhjenjent ^iit ei a succombe,-

Dix-sept incursions 
en territoire ennemi 

Londres, 31 août (officiel). — Le corps 
aéronautique indépendant a exécuté cette 
semaine plus de 17 incursions séparées 
en territoire allemand, notamment contre 
l'aérodrome mditaire de Boulay, les usi-
nes de gaz nocif de Mannheim, l'aérodro-
me de Buhl, l'embranchement du chemin 
de fer de Trêves, la gare de Francfort, la 
gare et les casernes de Cologne, l'usine 
de produits chimiques de Saaralbe, l'aé-
rodrome de Felperswerler, les gares de 
Bellembourg et de Luxembourg, etc., cau-
sant des dégâts considérables. 

Des incendies et des explosions ont été 
constatés à Saaralbe. Plus de deux tonnes 
de bombes ont été jetées d'un seul coup 
sur Mannheim, qui ont provoqué de très 
grands incendies suivis d'enplosions dans 
l'usine de gaz nocif. 

Un trait saillant du raid de Mannheim 
a été que l'attaque s'est effectuée à l'alti-
tude très basse de 200 pieds (65 mètres). 
Chaque bombe a été vue atteignant son 
objectif. On peut facilement se figurer la 
vive impression causée par le vol des aé-
roplanes de bombardement à hauteur des 
toits. Ce genre d'attaque vraiment inat-
tendu a paralysé la tactique défensive al-
lemande, à tel point que tous les aéropla-
nes britanniques sont rentrés indemnes de 
ce raid mémorable. 

Londres, 31 août (officiel). — Pendant la 
semaine passée, les organisations enne-
mies de la zone de bataille ont reçu 200 
tonnes de bombes. Des dommages maté-
riels, souvent loin dans les positions en-
nemies, ont été plus grands qu'on pouvait 
l'attendre en raison du poids des bombes 
jetées. A Cambrai, un gros incendie, pro-
voqué par le bombardement, brûlait fu-
rieusement vingt-quatre heures plus tard, 
détruisant la gare et s'étendant finalement 
à de grands hangars situés hors de la 
ville. Dans la région côtière du nord, une 
activité continuelle a régné toute la se-
maine. Bruges a été bombardée 9 lois. 

D'autres raids heureux ont été exécutés 
sur d'importants centres militaires alle-
mands. Presque aucun jour ne s'est passé, 
sans raid sur ces places fortes ennemies. 
Dès qu'une escadrille avait terminé sa 
mission, une autre continuait jusqu'à ce 
qu'une troisième lui succédât. Il en fut de 
même contre les formidables organisations 
défensives des Allemands. 

Pendant les trois derniers mois, Zeebrug-
ge, Bruges et Ostende ont été bombardées 
193 fois. 

COMMUNIQUES 
: : OFFICIELS : : 

Communiqués français 
Du 30 août(S3 heures) 

Au cours de la journée, nous avons re-
jeté sur la rive est du CANAL DU NORD 
Ses éléments ennemis qui résistaient en-
core. 

CATIGNY et SERMAIZE sont à nous. 
Poursuivant leurs progrès, nos troupes 

ont franchi le canal en deux endroits, en 
lace de CATIGNY et de BEAURAINS, en-
levé CHEVILLY et la COTE 89 et pénétré 
dans GENVRY. 

Plus a» sud, des combats acharnés se 
sont livrés dans la région au nord et à 
l'est de NOYON. 

Nous tenons HAPPLINCOURT et 1« 
MONT SAINT-SIMEON. 

Au cours de ces actions, nous avons 
tait plusieurs centaines de prisonniers. 

Entre l'OISE et l'AISNE, la lutte a été 
moins vive. 

Sur la rive nord de l'AILETTE, nous 
avons conquis le village de CHAMPS. 

Au nord de BOISSONS, nous nous som-
mes emparés de CHAVIGNY et de CUF-
FEGS, et nous avons porté nos lignes aux 
lisières ouest de CROUY. 

Ctievilly est situe à 8 kilomètres au nord-
ouest de Noyon. 

Genyry, à 4 kilomètres au nord-ouest de 
Noyon. 

Chavigny et Cuffles sont situés respective-
ment à 5 et kilomètre* au nord de Solssons. 

Crooy, à 3 kilomètre* au nord-est de Sols-
sons. 

Du 31 Août (14 heures) 
Pendant la nuit, la lutte d'artillerie a été 

vive dans la région du canal du Nord au 
nord de Noyon et entre VAilette et l'Aisne. 

Des coups de main ennemis en CHAM-
PAGNE n'ont obtenu aucun résultat. 

Gommamqaés anglais 
Du 30 août (soir) 

A l'est et au nord do BAPAUME, en 
dépit de la résistance croissante de l'en-
nemi, nos opérations se poursuivent avec 
succès. 

De vifs combats ont eu lieu sur la plus 
grande partie de ce front, et l'ennemi a 
mené de nombreuses contre-attaques. 

Nos troupes sont entrées dans RIEN-
COURT-LES-BAPAUME et dans BAN-
COURT, où elles se sont battues avec 
acharnement pendant toute la journée. 

Elles ont pris FREMICOURT et VAULX-
VRAUCOURT, fait un certain nombre de 
prisonniers et atteint les lisières à l'ouest 
de BEUGNY. 

A ECOUST - SAINT - MEIN, l'ennemi 
maintient une défense tenace; il a été vi-
vement pressé par nos troupes et a laissé 
entre nos mains .un certain nombre de 
prisonniers. 

A BULLECOURT et HENDECOURT, de 
fortes contre-attaques ennemies poussées 
avec opiniâtreté ont forcé nos troupes à 
se replier jusqu'aux lisières à l'ouest de 
ces villages, où l'attaque a été brisée par 
notre feu. 

Au nord de ces villages, l'attaque lancée 
par les troupes canadiennes de part et 
d'autre de la route Arras-Cambrai a réus-
si. Elles se sont emparées des positions de 
défense de l'ennemi entre HENDECOURT 
et HAUCOURT; elles ont pris HAUCOURT 
et fait plusieurs centaines de prisonniers. 

Au sud de BAPAUME, nos troupes ont 
vigoureusement pressé l'ennemi et gagné 
du terrain. 

Nous avons effectué des progrès à l'est 
et au nord de CLERY et fait trois cents 
prisonniers dans ce secteur. 

Sur la LYS, l'ennemi continue son repli, 
serré de près par nos troupes. 

BAILLEUL est de nouveau entre nos 
Bains. 

Combles, chef-lieu de canton de la Som-
me, à 12 kilomètres au nord-ouest de Pé-
ronne et à 12 kilomètres également au sud 
de Bapaume. comptait 1,100 habitants avant 
la guerre 

Cléry (Somme), sur la Somme, à 9 kilo-
mètres a l'ouest de Bapaume, sur la ligne 
d'Albert à Ham, comptait 800 habitants 
avant la guerre. 

Bullecourt, HenOecourt et Rémy sont, des 
villages du Pas-de-Calais, arrondissement 
d'Arras. à quelques kilomètres au nord-est 
de Croisilles. 

Du 31 Août (après-midi) 
Au cours de la nuit, les troupes austra-

liennes ont chassé l'ennemi des positions 
qu'il occupait à l'EST DE CLERY; elles 
ont fait de nombreux prisonniers et pris 
des mitrailleuses. Dans ce secteur, notre 
avance continue. 

Hier après-midi, les troupes anglaises 
ont effectué une opération heureuse au 
nord de la route d'Arras-Cambrai. Elles 
ont enlevé la ferme de SADMT-SERVINS, 
point fortifié important, ainsi que le vil-
lage d'ETERPIGNY, sur la rive orientale 

Sur le FRONT DE LA LYS, nos troupes 
occupent Lacouture et la ligne de la Lauve 
depuis VIEILLE-CHAPELLE jusqu'à LES-
TP.EM. Ces deux villages sont entre nos 
mains. Nous sommes aux abords de 
DOULIEU, et nous nous sommes emparés 
de la gare de BAILLEUL ainsi que du 
MONT DE LILLE, qui se trouve à l'est. 

Nos troupes ont pénétré dans DRANOU 
TRE, et ont gagné du terrain an nord du 
mont Kemmel. 
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ONFLÏT 
GERMANO-ESPAGNOL 

UNE ENQUETE OU GOUVERNEMENT SUR 
LE TORPILLAGE DU « CARASA s 

Madrid. 31 août. — On publia la Note offi-
cieuse suivante communiqué* h l'issue du 
conseil des ministres : 

t Le ministre des affaires étrangères a 
communiqué au conseil les nouvejîes qu'il 
avait reçues, selon lesquelles le 22 août la 
navire espagnol • Carasa », de Bilbao, se 
rendan: en Angleterre, a été torpillé et cou-
lé. Six hommes de l'équipage ont péri. 

•; Le ministre des affaires étrangères a 
rendu également compte des instructions 
qu'il avait envoyées au consul espagnol de 
Cardiff où ont ét6 débarqués les survivants 
du « Carasa Ces Instructions prescrivaient 
de télégraphier d'amples informations sur 
cette affaire au cabinet de Madrid, afin que 
celui-ci pût adopter les résolutions opportu-
nes en ayant en main tous le* éléments d'in-
formation nécessaires. 

» Le ministre de l'intérieur a signalé la con-
duite de certains Journaux qui se sont sous-
traits à la censure sans tenir compte des in-
convénients qui pouvaient en résulter pour 
les intérêts généraux du pays. Le ministre 
a été chargé de faire appel au patriotisros 
de ces journaux. Au cas où ils ne se soumet-
traient pas à ces observations, les rigueurs 
de la loi seraient appliquées a leur égard, J 

L'ESPAGNE VEUT RESTER 
COMPLETEMENT NEUTRE 

Madrid, si août. — D'après les Journaux, 
le comte de Romanones aurait déclaré qu'il 
ne s'êxplique pas l'état d'inquiétude de l'o-
pinion donné par la presse : 

«Il est nécessaire, a-t-ii dit, d'avoir COIK 
fiance dans le gouvernement. La seule poli 
tique a suivre est une neutralité correcte. 
Le gouvernement désire défendre les inté-
rêts de l'Espagne, vivant dan» la meilleur* 
Intelligence avec tous les belligérants. Nous 
ne nous séparerons jamais de la plus par-
faite neutralité pour rien ni pour personnes 
LES ALARMISTES SONT LES ENNEMIS 

DE LA PATRIE 
Madrid, 31 août. — La € Epoca » consacrt 

uu important article aux accusations de* 
journaux germanophiles contre les mini* 
1res : 

« On ne peut, dit le Journal accuser non 
dirigeants de ne pas avoir éclairé l'opinion 
puhiique BU sujet de la situation. Il y a mal-
heureusement chez nous des semeurs de pa-
nique et d'inquiétude, mais c'est dans le cal-
me que réside la force. Les alarmistes sort 
les ennemis de la patrie. » 

Gommaniqaé aniérieain 
Du 30 août (Si heures) 

Dans les VOSGES, de {oris détachements 
qui avançaient vers nos lignes et cher-
cliaient à e{lecluer des coups de main sous 
le couvert d'un {eu d'artillerie ont été reje-
lés sans obtenir aucun résultat 

Rien à signaler dans cette région en de-
hors de la lutte d'artillerie. 

Pendant la journée, les clianliers du che-
min de {er ont été efficacement bombardés 
par nos aviateurs à BARPJCOURT et à 
CONFLANS.. Tous nas appareils sont ren-
trés. 

Six navires allemands cédés 
à des Compagnies hollandaises 

Batavia. 30 août. — Six navires allemands : 
le « Siâezia » de 4,489 tonnes, le « Uhrenfels « 
de 5,577 tonnes, le « Gémis » de 6,550 tonnes, 
le « Westmark » de 5,870 tonnes, le « Castell-
Pelesclî » de 3,464 tonnes, et le « Linden » do 
4,188 tonnes OIH été cédés au Lloyd de Rotter-
dam, à la Compagnie Holland Arneiika et au 
Llyod Royal Hollandais, en remplacement 
de six navires hollandais torpillés au large 
des lies Scilly le 22 février 1917. 

On ne sait si en faisant actuellement cet-
te concession à la Hollande le gouvernement 
allemand a voulu créer un précédent qui 
lui permettrait de négocier avec l'Espagne 
le remplacement des navires torpUlés sans 
avoir l'air de s'incliner devant une décision 
du gouvernement espagnol. 

D'autre part, des télégrammes de Berne 
rappellent qu'un envoyé du gouvernement 
suisse est ailé négocier h Madrid l'affrète-
ment de certains navires allemands et aus-
tro-hongrois qui sont internés dans les ports 
espagnols, et qu'il a conclu un accord au-
quel ne manque plus que la sanction du 
gouvernement allemand. 

Un millier de maisons incendiées 
à Constantinople 

Amsterdam, 31 août. — Plus de 1,000 mai-
sons ont été détruites à Constantinople mar-
di dernier par l'incendie. Le nombre des vie 

t. tùuas est âeu élevé. 

Encore un navire espagnol 
torpillé 

Madrid, 31 août. — On annonce qu'vAi 
nouveau navire espagnol, V « Alexandri-
ne», vient d'être torpillé. Point n'est be-
soin de souligner l'extrême gravité de cet 
incident au moment même où le oabinei 
de Madrid délibère sur les suites à donnei 
au torpillage du « Casaya ». 

 —♦—i ■ 

En Allemagne 
PROTESTATION SOCIALISTE 

CONTRE L'ACCORD CERMANO - RUSSE 
Amsterdam, 31 août. — Le t Vorwaerts » 

proteste, dans un important article, contre 
les nouveaux traités germano-russes, les-
quels, dit-il, n'auront d'autres conséquences 
que de retarder la paix mondiale et d'ag-
graver la tension des rapports entre l'Alle-
magne «t la Russie. 

«Les Russes, dit le journal, n'accepteront 
jamais ces traités. Jamais ils ne consen-
tiront à es que les villes dans lesquelles ils 
régnaient en maîtres deviennent des ports 
francs. Il est ridicule, d'ailleurs de penser 
qu'ils pourront nous payer une indemnité 
de 6 milliards de marks. Ceux qui se sont 
imaginé pouvoir imposer de pareilles condi-
tions à un peuple libre s'apercevront bien-
tôt de l'étendue de leurs fautes. » 

En Russie 
LES ALLEMANDS REPRIMENT 

BRUTALEMENT LA REVOLTE 
UKRANIENNE 

Stockholm, 30 août. — Les autorités alle-
mandes redoublent de brutalité dans leur 
répression des mouvements révolutionnai-
res en Ukraine. C'est ainsi que 11,000 che-
minots, arrêtés au moment des récentes grè-
ves, se trouvent encore dans les camps de 
concentration, où ils avaient été enfermés 
par les autorités germano-ulcraniennes. Ils y 
seraient soumis au plus terrible régime de 
brtrtulité* et de privations. 

L'ENTENTE N'A PLUS 
DE REPRESENTANTS A MOSCOU 

Moscou, 30 août. — Le consul général du 
Japon et le personnea de l'ambassade ont 
quitté Moscou. Ce sont les derniers repré* 
sentants de l'Entente qui étaient encore à 
Moscou. Us avaient un sauf-conduit spécial 
du gouvernement bolcheviste enjoignant 
qu'aucune difficulté ne devait leur être faite 
pendant leur voyage pour le Japon. 

LA DESTRUCTION DES VOIES FERREES 
Stockholm. 30 août. — Les rebelles de ls 

province de Tchernigoff ont brûlé le grand 
pont de Lokotj, à l'est de Gluchoff. Près d* 
Chochlovka, les voies ferrées ont été détrui-
tes en cinq endroits. Au nord de Gluchoff, 
les rebelles ont fait sauter deux jonts et en 
ont brûlé un autre. 

L'Intervention 
des alliés en Sibérie 

LES ENFANTS DEMANDENT DU PAIN 
Stockholm, 30 août, t- Plusieurs millier» 

d'enfants ont parcouru la semaine dernier* 
les rues de Vladîvir en réclamant du pain. 

Le cortège, que précédaient des bannières 
portant de» inscriptions : « Donnez du pain, 
aux enfants aflamés I Plutôt les mitrailleu-
ses que la îoJrn 1 » a défilé pendant une par-
tie de l'après-midi dan» le» principales rues 
de la ville 

Dans la soirée, neuf personnes, parmi les-
quelles cinq maîtres d'école, ont été arrêtés 
sur l'ordre du Soviet hwal. sou» l'Inculpa-
tion d'avoir organisé cette manifestation 
contre-révolutioxuialr» et ententlste. » 

LES BOLCHEVIKS ONT BU 4.001) TUES 
Kharbine, 30 août. — La défait» s:ibie pa» 

l*s bolcheviks sur l'Oussour!, en tooi» jours 
de cornhAts, a été très lourde. Ds ont été*, 
refoulés rapidement et fuient en direction' 
de Kharbarovsk. à -MO railles au nord da 
Vladivostok. Ils ont m A.000 tués. IMS Ja-
rxwials ont occupé Iniao, a mi-chemin entre 
Nikolks, au nord-airt da Vladivostok, «i Khar-
barovsk. 

Les troupes française» ai tchàrrues oui 
participé au combat. 

L'INTERVENTION DE LA CHINE 
Tten-Tsin, 28 août — Le gouvernement 

chinois a déclaré, dans une proclamation, 
qua le» but» de son intervention soni 
semblables a ceux des autres alliés, et il a 
pris l'engagement de rappeler «es troupe* 
dès que l'ordre aéra rétabli. 

L'importance 
de l'occupation de Bakou 
On n'a peuîrêtre pas donné a l'occupation 

de Bakou par les Anglais toute la signifier 
tion qu'elle a. Le lieutenant-colonel Fonjal. 
la, parlant dans la « Tribune de Lausanne » 
du théâtre oriental des opérations, dit qu'en 
Sibérie il ne faut pas. P0UT l'mstant, s'at-
tendre à de grands événements, mais il sou-
ligne comme il convient l'arrivée de nos 
alliés sur la côte occidentale de te. mer 
C^eebut'des Anglais, écrit-il, est de s'assu. 
rer l'entière liberté d'action dè la transver* 
sale centrée par Bagdad. C'est aussi la do* 
mination effeotive sur la Perse et le trail 
d'union, en pays soumis ou ami, entre les 
Indes et l'Egypte. 

• L'effort anglais dans ces réglons esj 
extraordinaire; une fois de plus, il témoi-
gne de la grandeur des vues de lempirt 
Britannique et de sa puissance mondiale, 
dont la répercussion sera évidente dans tou^ 
l'Orient. Les opérations militaires dans ce? 
contrées, sont donc, les gages de l'avenir, e{ 
elles se présentent sou sun jour singulière' 
ment favorable... Trois bases d'opérations, 
dont les. axes se dirigent sur la Russie d'Eu-
rope, sont à retenir : la mer Blanche, ax« 
de direction sud-nord; la Sibérie, dès Vla< 
divostok. à cheval sur le Transsibérien. Le< 
trois axes sont orientés sur Moscou. C'est, i 
grande distance, sur ce centre important 
que les efforts militaires vont se dessiner, 
autrement dit c'est l'opération concentrique 
par excellence appuyée de deux cotés sur lî 
mer et au sud sur l'a Perse et les Indes. TA 
plan d'ensemble est bon, reste à lui assure! 
le succès par une organisation minutieuse 
des bases de départ et des zones d'étapes, 
I«s anarchistes russes auront à combattre 
d'abord les alliés les plus menaçants. S'iH 
éparpillent leurs ' troupes, ils iront au-de-
vant de quelques succès suivis rapidement 
de revers décisifs. » 



DE LA NUIT DERNIERE 

LA BATAILLE 
Les aveux 

du communiqué allemand 
Zurich, 30 août. — Le Communiqué alle-

mand de cette après-midi reconnaît en par-
ne les succès obtenus par les troupes fran-
co-britanniques : 

« Les Anglais, dit le Bulletin impérial, ont 
pénétré dans Bullecouu et Biencourt. A cet 
endroit, des combats acharnés se sont li-
VTés dans le labyrinthe des tranchées et 
dans le champ d'entonnoirs des anciennes 
batailles. 

» Au nord de la Somme, nous avons, en 
liaison avec les mouvements exécutés au 
sud du fleuve, reporté notre défense sur 
ligne est de Bapaume-nord-ouest de Fé-
lonne. 

» L'ennemi a avancé hier en hésitant au 
<îelà de Bapaume, Combles et Maurepas. 

» Sua l'Ailette, les Français ont pris pied 
»ur la rive est sur une profondeur minime à 
l'ouest de Folombray. » 

Les Yeux qui s'ouvrent 
Amsterdam, 30 août. — Von Saïzmann 

écrit dans la « Gazette de Voss » du as août : 
« Nous avons tout à perdre par une forte 

avance de la part de l'ennemi. D'autre part, j 
si nous avançons, l'ennemi perdra relative- | 
ment peu parce que derrière lui il a toujours j 
la mer ouverte, dont la Grande-Bretagne et 
ses satellites sont maîtres. En outre, nous 
n'avons pas en mains les moyens de termi-
ner la guerre. » 

La position de Saint-Siméon 
Front français, 30 août. — Entre les rou-

tes vers Ham et vers Chauny se trouvent 
une succession de hauteurs qui s'étendent 
du mont Saint-Siméon à Chauny, consti-
tuant une position très forte. Les Allemands 
bombardent violemment aujourd'hui les li-
gnes françaises de ces hauteurs, mais l'im-
minence du danger menaçant leurs eommu 
nications vers le nord laisse supposer qu'ils 
utilisent surtout une partie de leurs im-
menses accumulations de munitions en cet 
endroit pour s'alléger devant la pression 
devenue si forte qu'elle les a obligés à 
abandonner des munitions sur l'ensemble 
du champ de bataille de l'Avre. 

Les troupes françaises ayant pris pied 
dans la vallée de la Somme, au nord-est 
de Nesle, l'on doit naturellement s'attendre 
à ce qu'elles avancent en direction de l'est, 
sur Ham, ce qui rendrait inutilisable, pour 
l'ennemi, la forte positon de Saint-Siméon 
et la crête s'étendant à l'est, tout en ac-
croissant énormément la difficulté qu'il y 
aura à faire sortir les arrière-gardes du 
saillant. 

Comment les Allemands 
sacrifient leurs munitions 

Front britannique, 30 août. — Au sud de la 
Somme, les Allemands, après avoir vaine-
ment opposé une résistance acharnée à l'as-
saut des troupes australiennes dans les envi-
rons de Foucancoirt, ouvrirent un feu d'ar-
tillerie d'une intensité sans précédent. Or, 
ces rafales semblaient être dirigées droit en 
face des pièces sans souci de l'objectif et in-
différemment sur des points garnis ou dé-
garnit, de troupes II semble que les Alle-
mands sortant en hâte leurs munitions des 
abris situé* à l'arrière de leurs anciennes 
positions, aient craint de ne pas pouvoir les 
transporter. 

L'usure des unités allemandes 
Front britannique, 30 août.—Voici quelques 

ihiffres suggestifs concernant les effectifs 
ries divisions qui sont actuellement en face 
des Britanniques. Les compagnies ont à la 
le division de réserve bavaroise une moyen-
ne da 45 hommes, à la 220e division 60 hom-
mes, â la 23e 10, à la 36e de 70 à. 80. Dans ces 
Chiffres sont compris les cuisiniers, les or-
donnances, secrétaires, téléphonistes et au-
tres soldats employés au régiment, à la bri-
gade et à la division, par conséquent des 
gens qui, sauf dans des cas exceptionnels, 
he prennent pas le fusil. 

Etant donnée cette pénurie d'hommes à 
laquelle l'entrée prochaine en ligne de la 
Classe 1920 ne remédiera guère, il ne fau-
drait pas trop s'étonner si, un de ces Jours, 
le commandement allemand procédait à un 
remaniement des unités et peut-être à la 
suppression de certaines, par exemple d'une 
compagnie par bataillon, ce qui permettrait 
d'étoffer un peu plus les trois compagnies 
conservées. 

La ligne Hindenburg 
Front britannique, 39 août. — Entre Ba-

!iaume et Croisilles, Ecotist et Vraucourt 
alonnent la ligne, c'est-à-dire que l'on ap-
iroche de très près de Quêarit, l'ancien 
lœud, encore aujourd'hui très puissant, de 
a ligne Hindenburg. 

Terre de France reprise 
pour ia première fois 

Front britannique. 30 août. — Le marteau 
formé par noc troupes a profondément den-
telé la ligne allemande et il continue de 
frapper Du terrain sur lequel les troupes 
britanniques n'avaient point mis les pieds 
depuis que l'ennemi a envahi la France a 
été repris par notre infanterie et nos ca-
tions. 

UN DISCOURS 
Bl 1. LLOYD SE0M1 

Londres, 30 août. — Un déjeuner a été of-
fert aujourd'hui par le gouvernement bri-
tannique à M. Samuel Gompers, président 
de la Fédération américaine du travail, ain-
si qu'aux membres de la mission. 

On remarquait M. Lloyd George, lord Mil-
ner, lord Robert Cecil et de nombreux repré-
sentants du gouvernement. 

M. Lloyd George a prononcé un toast de 
bienvenue : il a dit que le pays d'où arrivent 
nos hôtes a été pendant de nombreuses gé-
nérations le refuge de millions de gens qui 
fuyaient la servitude politique et économi-
que. 

« L'Amérique met toutes ses ressources à 
notre disposition dans la lutte pour ia li-
berté, lutte la plus grande que le monde ait 
jamais vue. Saluons le drapeau de ce glo-
rieux pays. 

» Nous sommes unis dans la même lutte. 
Dans cette guerre, les hommes de toutes les 
classes de la société contribuent aux sacri-
fices et aux souffrances. Il n'y eut aucune 
distinction des classes en Grande-Bretagne 
pendant la guerre, ni dans les idées, ni dans 
les actes, ni dans l'endurance. (Applaudis-
sements. ) 

• Je dis sans hésitation que la victoire a 
plUs de signification pour ceux qui gagnent 
leur pain à la sueur de leur front qu'elle en 
a pour toute autre classe de la société. 

» C'est un fait très remarquable et signifi-
catif que, à très pou d'exceptions près, tous 
les vrais leaders travaillistes de Grande-
Bretagne, eu;; qui connaissent les besoins et 
les conditions des travailleurs, ont acquis la 
conviction que, dans cette guerre, la victoire 
représente une œuvre pour laquelle Ils ont 
combattu toute leur vie. 

» Ceci est vrai pour la Grande-Bretagne, 
pour la France pour l'Italie, pour l'Améri-
que, et le résultat est que nous voyons le 
chef desTrade-Unions américaines appliquer 
toute sa grande force à la poursuite de la 
guerre. » 

M. Uoyd George ajoute : 
» Pendant plusieurs années avant la guer-

re, le mouvement ouvrier en Allemagne 
avait pour objet la destruction de la domi-
nation militaire prussienne. Aujourd'hui, 
nous sommes en guerre pour atteindre au 
même but. La tâche que les socialistes alle-
mands ne purent pas accomplir par des 
moyens pacifiques, nous nous efforçons de 
l'accomplir maintenant par des moyens mi-
litaires. Nous voulons les émanciper de leur 
esclavage ! 

» Si les hommes avaient continué à vivre 
tranquillement pendant quelques années en-
core, il y aurait eu un soulèvement contre 
le parti militaire allemand. Voilà pourquoi 
nous sommes en guerre. 

» Si la classe qui fit la guerre réussissait, 
la situation de la classe ouvrière allemande 
serait sérieuse et la domination militaire 
déborderait des frontières d'Allemagne et 
s'étendrait sur toutes les parties du inonde. 
Voilà pourquoi nous voyons les chefs tra-
vaillistes de tous les pays du monde consa-
crer toutes leurs forces à l'obtention de la 
victoire. 

» Parmi ceux qui ont contribué à faire de 
l'effort américain un effort réel et qui ont 
amené la classe ouvrière d'Amérique à se 
rendre compte du danger qui menaçait ses 
idéals, aucun n'a rendu plus de services que 
M. Samuel Gompers. (Applaudissements.) 

REPONSE DE M. GOMPERS 
M. Samuel Gompers, répondant à M. 

Lloyd George, s'est exprimé ainsi : 
« Nous sommes de tout cœur dans la lutte. 

Nous savons que l'esprit du mouvement ou-
vrier ne pourrait subsister si l'on permet-
tait à l'esprit du kaisérisme de dominer. 
Partout ou la tyrannie règne en maîtresse, 
nous savons que les masses populaires sont 
destinées à porter tout le poids du fardeau 

• Jai été formé à la rude école de la vie; 
j'ai appris à connaître les hommes. Nous 
voulons faire du jour de demain un jour 
meilleur que celui d'hier; nous voulons ac-
complir la destinée du mouvement ouvrier 
par l'évolution plutôt que par la révolution. 
Ceci n'est plus une guerre, c'est maintenant 
une croisade. 

» A vous, notre alliée, nous disons : nous 
entrons dans la lutte avec cinq millions 
d'hommes; et pourquoi nous borner à cinq 
millions? Notre désir est de donner nos 
hommes et tout ce que nous pouvons sacri-
fier pour aider à cette lutte prodigieuse. 
Le courage de la Grande-Bretagne, la vail-
lance de la France, la ténacité de l'Italie, 
l'impétuosité de l'Amérique permettront de 
terminer victorieusement cette guerre et 
assureront au monde une vie de paix et de 
tranquillité telle qu'il n'en a pas encore 
connue. 

UNE DÉCLARATION 
de la Fédération américaine du travail 
Washington, 30 août. — La Fédération 

américaine aa travail a fait paraîtra la dé-
claration suivante : 

« En allant en Europe, M. Gompers a com-
me but de rempi.r les instructions âf. 
Conventioi du travail de Saint-Paul du 
mois de juin dernier et d'user de son in-
fluence en vue d'unir plus étroitement les 
travailleurs de toutes les nations alliées 
pour gagner la guerre. Assurer l'unité pour 
la victoire est son seul but et son seul es 
poif. » 

La Vie Chère 
La défense du consommateur 

GOEîMMqcie italien U conflit germano-espagnol 

Rome, 30 août (officiel). 
De vices celions de harcèlement de l'ar-

tillerie ont eu lieu dans quelques secteurs 
fnonlagneux ainsi que le long de la PIAVE. 

Dans la haute vallée de ZÈBRU, sur la 
Iroite de l'ADIGE, dans la VALLARDA, 
m COL DEL ROSSO cl dans la VALLEE 
DU GRAPPA, des patrouilles d'assaut en-
nemies ont tenté des irruptions et des 
wup" de main. Elles ont été partout arrê-
tées et mises en fuite par nos postes avan-
cés, en laissant des morts sur le terrain. 
Quelques prisonniers ont été capturés par 
nos troupes s'élançant à leur poursuite. 

Un détachement britannique a pénétré 
Hansleslignes adverses au SUD D'ASIAGO 
en infligeant des pertes sensibles à la 
garnison, détruisant une mitrailleuse et 
ramenant quelques prisonniers  * 

eût 

L'ATTITUDE DE LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 30 août. — La plupart des jour-

naux déclarent que le pays attend une dé-
claration avec tranquillité, mais indépen-
damment de ces quelques organes dont la 
façon ae voir ne saurait avoir aucune in-
fluence sur l'opinion publique, toute la pres-
se est unanime à accorder toute sa confiance 
au gouvernement pour la décision qu'il de-
vra prendre. La presse de droite publie des 
articles contenant de nombreux blâmes. Il 
est à signaler que 1' « A B C » ne commente 
pas la situation et passe absolument sous si-
lence tout ce qui a trait à la décision qui 
sera prise aujourd'hui. 

L' « Impartial » écrit : « Nous estimons 
qu'un silence absolu ne convient nullement 
au cabinet. Celui-ci doit être appuyé par la 
confiance du pays, mais il ne doit pas cacher 
à celui-ci l'énorme responsabilité qui décou-
le des décisions prises. La nation a beso'n 
pour accomplir patrlotiquement ses devoirs 
d'extérioriser sa volonté au moyen d'un ré-
gime constitutionnel, c'est-à-dire par la déli-
bération des Chambres. Dans ce but, le gou-
vernement doit réunir immédiatement le 
Parlement afin de connaître le sentiment de 
ses représentants nationaux. » 

Les instructions nouvelles — on pourrait 
presque dire l'esprit nouveau — qui se iléga-
gent des récentes circulaires des ministres 
de la justice et du ravitaillement vont vrai-
semblablement déterminer un effort déoisif 
dans la poursuite énergique et la répression 
impitoyable des abus qui ont entraîné peu à 
peu la cherté croissante de la vie dont nous 
avons tant à souffrir. On comprend enfin 
qu'il faut aujourd'hui une défense organisée, 
méthodique,"efficace, Contre un péril qui me-
nace de plus en plus l'existence de tous et 
qui, déjà très grave à cette heure, ne fera, 
si on ne le conjure sérieusement, que s ag-
graver encore dans les périodes probable-
ment plus difficiles que nous allons traver-
SET 

Toute la législation complexe qu'il a fallu 
en ces derniers temps rapidement instaurer 
cour décourager une spéculation sans cesso 
plus souple et plus ingénieuse demeurerait 
lettre morte si l'autorité se montrait im-
puissante à en faire assurer le respect. Cette 
égislation, tant par ies décrets généraux 

que par les innombrables règlements et ar-
rêtés de taxation qui en ont été la conséquen-
ce est devenue aujourd'hui un énorme 
. corps , de textes dont l'application qui 
s'étend à presque tous les commerces devrait 
absorber à elle seule l'activité d'un person-
nel considérable. Or, il n'est que trop évi-
tant que dans notre ville surpeuplée nos 
forces de police et nos autorités judiciaires 
déià absorbées et surmenées par leur 
mission normale (bien qu'elles fassent pour 
assurer cette tâche nouvelle les plus honora-
bles efforts), ne peuvent suffire à la be-
sogne écrasante de poursuivre les spécula-
tions et les hausses illicites partout ou elles 
sont susceptibles de se manifester c est-a-
dirc dans tous les établissements de vente. 
En sorte qu'à peu près assurés de 1 impunité, 
les abus ne font que s'accroître. 

Car si l'on y réfléchit, les règlements et 
les décrets considérés en eux-mêmes n'em-
pêchent rien du tout, non seulement parce 
qu'ils sont publiquement violés au profit de 
certaines catégories de personnes qui s'arran-
gent toujours pour se placer au-dessus de 
la loi mais surtout parce que l'exécution de 
leurs'prescriptions peut être correcte en la 
forme, sans toucher pour autant au mal 
qu'on se propose d'atteindre. C'est ainsi, par 
exemple, que dans une foule d'épiceries et 
de comestibles, nous voyons, selon les pres-
criptions légales, afficher des prix, mais 
sans qu'on indique s'il s'agit du kilo, de la 
livre, de l'unité, etc. Ces conditions s'établis-
sent après coup, trop souvent d'après la tète 
du client. Suivant les quartiers, on constate 
de même, bien des fois, des écarts du sim-
ple au double pour des produits absolument 
identiques. Ces jours derniers, les pommes 
de terre se sont couramment vendues dans 
quelques communes suburbaines jusqu'à 
1 fr. 10 le kilo, soi* 0 fr. 50 au-dessus de la 
taxe. 

Certes, les autorités de police, même les 
plus vigilantes sont trop connues pour que 
tout ne soit pas irréprochable à leur pas-
sage. En attendant les nouveaux inspecteurs 
que le ministre du ravitaillement se propose 
d'envoyer de Paris dans chaque départe-
ment pour dépister les méfiances et 
pour constater les contraventions, peut-être 
faudrait-il, en vue d'apporter un indispensa-
ble secours à ce service, assermenter un 
certain nombre de civils groupés en Ligue 
officielle et responsable, et qui pourraient 
sévir au moment précis où ils seraient vic-
times d'un abus caractérisé. Mais cela sup-
pose une organisation que nous sommes 
loin encore de pouvoir instituer, étant don-
né surtout le caractère complexe et délicat 
de certams textes exigeant, pour être 
correctement appliqués, des qualités de ju-
gement et d'appréciation qu'un profession-
nel du droit peut seul réunir. 

C'est peut-être pour combler en particu-
lier cette regrettable lacune que M. le Pré-
fet de la Gironde vient de prendre la très 
heureuse initiative de la création d'un co-
mité technique permanent chargé à la fois 
de surveiller la régularité des opérations 
commerciales et de rechercher, dénoncer et 
combattre toutes opérations illicites sur les 
denrées de première nécessité. Avec un vou-
loir et des pouvoirs suffisants, ce comité 
nous paraît susceptible de rendre, en notre 
région, d'immenses services. 

LE DEVOIR DU PUBLIC 
Quoi qu'il en soit, il devient plus que ja-

mais indispensable que la population tout 
entière apporte — et cela dans sou intérêt 
le plus immédiat et le plus direct — son con-
cours entier et absolu à l'œuvre de la jus-
tice. On ne le comprend malheureusement 
point assez, et au lieu de répondre à une 
nécessité pourtant si urgente et si impé-
rieuse, on continue à se laisser tondre do-
cilement et à payer sans se plaindre ies prix 
les plus éhontês L'acheteur déjà très hum-
ble redoute, s'il se plaint, de terribles re-
présailles . qu'on lui refuse du sucre ou des 
denrées encore plus précieuses. 

Chaque jour, nous recevons au journal 
des gens qui nous signalent des faits d'ex-
ploitation scandaleuse dont ils viennent d'ê-
tre victimes, mais qui par faiblesse, veule-
rie ou manque de caractère refusent de 
prendre leurs responsabilités et de déposer 
une plainte formelle. Ils disent « Ce n'est pas 
mon aff aire ». Et de qui donc alors, sinon 
de vous-même en mtoe temps que de tout 
de monde î 

Sur dix lettres qui nous parviennent, il y 
en a huit anonymes portant simplement la 
mention « un lecteur assidu ». Le plus sou-
vent, les faits qu'elles articulent sont — 
nous avons pu nous en convaincre — tout, à 
fait exacts. De ces faits donc, la police ou le 
parquet pourraient être utilement saisis, ne 
fut-ce qu'à titre d'indication. Il faudrait 
que chacun se rendît compte qu'il y a là 
un véritable devoir social, et que le mal se 
développera bien plus demain si nous ne 
nous unissons pas tous pour le combattre 

Pareillement, les administrations publi 
ques ne devraient pas, quels que fussent le? 
motifs souvent respectables qui les inspirent, 
arrêter sans les transmettre certaines affai-
res dont elles sont saisies et qui paraissent 
justifier des sanctions dont l'autorité judi 
ciaire est en définitive le meilleur juge. 

LA DEFENSE DES TROUPES ALLIEES 
Enfin, en ce qui concerne les soldats 

y a un an 
1;R SEPTEMBRE 1917 

M. Th. Steel} est nommé ministre de l't'fi* 
terieur par intérim. 

Publication d'un décret rendant obliga-
toire la déclaration des biens français en 
pays ennemi et en pays occupé. 

Dans la mer du Nord, des torpilleurs bri-
tanniques coulent quatre dragueurs de mi-
nes armés allemands. 

Le vapeur » Olry » est coulé dans la Mé-
diterranée orientale. 

Inauguration de la Foire de Bordeaux 
par M. Maginot, ministre des colonies. 

Avis aux permissionnaires 
du front 

Les militaires du front en permission de 
détente sont informés que, à partir du 1er 
septembre, les trains de retour BNO et RE. 
qui partaient de Bordeaux-Saint-Jean à 19 
heures et 19 h. 10, partiront à 16 h. 30 et 
16 h. 42. 

La Vie chère 
En raison de l'importance croissante que 

prennent les questions relatives à la vie 
chère, le préfet de la Gironde a pris l'arrêté 
suivant constituant un organisme spécial : 

Article 1er. — Il est institué à la préfecture 
de la Gironde un comité technique perma-
nent de contrôle du commerce des denrées 
de première nécessité. 

Art. i — Ce comité a pour mission : 
1° De surveiller la régularité des opéra-

tions du commerce des denrées de première 
nécessité, de contrôler l'application des lois 
et règlements ayant pour objet d'assu-
rer la fidélité des opérations commer-
ciales, de poursuivre l'accaparement, de ré-
gulariser et taxer le prix des dites denrées. 

2° D'examiner les réclamations relatives 
au commerce des denrées, de proposer tou-
tes enquêtes utiles, ainsi que les sanctions 
nécessaires et, d'une façon générale, de re-
chercher, dénoncer et combattre toutes opé-
rations Illicites au sujet du commerce des 
denrées de première nécessité. 

Pour les familles nombreuses 
On nous communique la note suivante: 
« En réponse à leur appel, les organisateurs 

du groupement ont reçu un nombre considé-
rable de lettres, auxquelles il leur est impos-
sible de répondre par poste. 

» Une réunion préparatoire aura lieu salle 
de l'Athénée, vers la mi-septembre, et un 
Svls ultérieur qui paraîtra dans les Jour-
naux, fera connaître la date exacte 

»Une grande réunion, a laquelle. M. le capi-
taine Maire, président fondateur de la Ligue 
des familles nombreuses de France, apportera 
son concours, se tiendra ensuite au commen-
cement d'octobre. Le but et les raisons de 
notre groupement seront développés dans les 
moindres détails, et les résultats obtenus par 
1rs organisations déjà existantes en France 
prouveront combien ce groupement est néces-
saire. 

«Les intérêts des familles nombreuses sont 
trop multiples et trop méconnus, hélas ! pour 
qui: chacun n'apporte pas à cette œuvre son 
concours le pl.us absolu. Ce ne pourra être 
que nar un groupement important qu-e ies 
ohefé d* familles nombreuses pourront obte-
nir des pouvoirs publics, comme aussi de 
l'aide mutuelle- de toute organisation sérieu-
se, un. appui qui leur permette de lutter contre, 
les conditions de la vie, qui les frappe tous 
les jours plus durement. 

» Le groupement ne fera appel qu'a la bon-
ne volonté et an dévouement de chacun. Il n'y 
aura pas de cotisations. Nous avons reçu un 
nombre de lettres de familles pauvres, sensi-
blement plus élevé que de familles aisées, qui 
cependant ne manquent pas dans notre ré-
gion. Que tous ceux qui n'ont pas encore ré-
pondu à notre appel ne tardent donc, pas 
a adresser leur adhésion a M. Em. de Saint-
Quentin, 12, cours Saint-Médard, a Bordeaux, 
ou a M. André. Baradat. 15, rue Vitaf-CarJes. » 

CHRONIQUE DU PALAIS 

NOUVEAU TARIF 
des voitures de place et de remise 

à Bordeaux et dans ia banlieue 

Le maire de Bordeaux, reconnaissant fon-
dées les demandes des maîtres-cochers, 
vient de prendre un arrêté modifiant com-
me suit divers articles de la précédente ré-
glementation sur les voitures de place à un 
cheval et à deux chevaux, fermées et dé-
couvertes : 

Art. 49. — Les cochers devront avoir une 
tenue propre et décente. En aucun cas, Us ne 
pourront faire leur service en blouse ou en 
manches de chemise. 

Art. 62. — Les cochers seront tenus de mar-
cher aux conditions du tarif réglementaire : 

1° Aux stations, à tôute demande formulée 
personnellement par le voyageur; 

2» Sur la voie publique, lorsque sur la sim-
ple interpellation du voyageur leur deman-
dant s'ils sont libres, Us auront répondu affir-
mativement. 

Aux stations devra partir la première, ia 
voiture dont le type demandé par le voya-
geur occupera le premier rang dans la file. 

Art. 73. — Le tarif du prix des courses des 
voitures de place dans les limites de l'octroi, 
y compris la surface des boulevards exté-
rieurs, est ainsi fixé : 

Voiture de place, à un cheval ou a doux 
chevaux, fermée ou découverte, de (i heures 
à 21 heures: La course, 3 fr. 50; l'heure, 5 fr. 

De 21 heures à 6 heures: La course, 4 fr.; 
l'heure, 6 rr. 

Art. 75. — Toute voiture de place a aroU, 
pour les colis placés sur l'Impériale ou sur 
le siège, quel qu'en soit le nombre, a un sup-
plément de 0 fr. 50, si le poids total de ces 
oolls n'excède pas 50 kilos; au-dessus de ce 
poids, le prix sera débattu entre le cocher et 
le voyageur. 

Le chargement et le déchargement des oolls 
sera effectué par le cocher 

Aux stations et dans les cours des gares, 
les cochers appelés à charger des colis pour-
ront être pris à la course s'ils ne perdent pas 
plus de 10 minutes soit pour la prise et le 
chargement des colis .à domicile, soit pour 
l'attente et le chargement des colis dans les 
gares. Si le temps employé excède 10 minutes, 
ce n'est plus â la course mais au tarif de 
l'heure qu'ils devront être payés. 

Tout cocher déplacé et qui n'aura pas été 
employé aura droit à une demi-course. 

Ne seront pas considérés comme colis et 
doivent, par conséquent être transportés gra-
tuitement : 

Les cartons, les sacs de voyage, valises, pa-
rapluies, cannes, épées et généralement tous 
les objets que te voyageur peut emporter 
a la main ou tenir dans l'intérieur de la voi-
ture sans la détériorer. 

Art. 77. — Tout cocher de voiture de place 
pris avant, 24 heures et qui arrivera a desti-
nation après cette heure, ou pris avant (i heu-
res et qui arrivera à destination après cette 
heure, aura droit a 3 fr. 75 pour prix de la 
course et â 5 fr. 50 pour prix de la première 
heure. 

D'autre part, M. le Préfet de la Gironde, 
considérant qu'une augmentation corréla-
tive doit être accordée en ce qui concerne 
les courses extra - muros, a pris l'arrêté 
suivant : 

Les courses en dehors de la surface des 
boulevards extérieurs et du périmètre de l'oc-
troi se paieront, aux prix suivants pour tous 
Véhicules hippomobiles : 

Voitures de place a un cheval ou deux che-
vaux, fermées ou découvertes, de 6 heures à 
24 heures : la course, 3 fr. 50; l'heure, 5 fr. 

De 24 heures à 6 heures: la course, 4 rr.; 
meure, 6 ïr. 

Tout coCher de voiture de place pris avant 
21 heures et qui arrivera à destination après 
cette heure, ou pris avant 6 heures et qui 
arrivera après cette heure, aura droit à 
3 fr. 75 pour prix de la course et à 5 fr. 50 pour 
prix de la première heure. 

Art. 3. — Le retour il vide jusqu'à la limite 
de l'octroi de Bordeaux, surface des boule-
vards non comprise, sera payé suivant la dis-
tance la plus courte, en prenant pour base 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice - président 

Escroc et voleur 
Ayant surpris la bonne foi d'un restaura-

teur qui croyait avoir affaire à un bon et 
laborieux ouvrier, l'Espagnol Campo Arca-
dio, 22 ans, s'est fait héberger gratuitement 
pendant plusieurs semaines; puis il a com-
mis des escroqueries et des vols au préju-
dice de plusieurs personnes logeant dans le 
même établissement que lui. Il a revendu 
à vil prix les costumes, bottines, chemises, 
etc. qu'il avait dérobés. Une enquête a éta-
bli qu'il a déjà subi plusieurs condam-
nations pour vols. 

Campo Arcadio a comparu jeudi devant les 
luges correctionnels qui l'ont condamné à 
huit mois d'emprisonnement. 

A. coups de clef 

Pierre Minvielle, 50 ans, agent d'affaires 
rue de Kater, inculpé d'avoir frappé à coups 
de clé sur la tête une dame chez qui s'effec-
tuait un inventaire, a été condamné à trois 
mois d'emprisonnement. 

tenu rigueur. La soirée de ^J1^/,^ £ 
Scala a été un succès et pour le livret et 

P^a^^etrouvé les. P-^nnages de 
l'opérette de Lehar et aussi deux des, prim 
paux interprètes qui contribuèrent si 
laminent au. succès de : la 

bril-
VeûVe Joyeuse » 

au Théâtre-Français. Mme Alice billet no s 
est revenue dans le rôle de Missia, queue 
chante fort gentiment et qui lui peimet de 
faire apprécier a leur juste mérite ses apti-
tudes de danseuse piquante et ongii a e 
M. Beauval est encore le Danilo sympathique 
dont on avait gardé un si agréable souvenir. 
On a l'été en lui le comédien avisé, le chan: teur de goût et le danseur élégant — car on 
danse à tout propos et même avec excès, 
pourrait-on dire, dans la nouvelle pièce. 
Popoff, c'est M. Gharnbéry, acteur du meilleur 
comique; Fige est présenté d'une façon très 
plaisante par M. Franck Maurls. 

Le? autres rôles, dont quelques-uns ne fi-
guraient pas dans l'ancien livret, sont fort 
bien tenus par Mlle Arnold, une Mignon tout 
à fait charmante, douée d'une voix jolie et 
sonore; par M. Noberti, un ténor que nous 
avons connu jadis sous un autre nom au 
Grand-Théâtre et dont la science vocale et le 
goflt sont du meileur effet dans le rôle 
d'Alexis VI, souverain de Marsovic; par MM. 
Réval, Darlys, Joly et Girard. 

La musique de M. Paul Fauchey est d'un 
musicien qui met une soience harmonique 
très sûre au service d'un art de composition 
charmeur dans sa ligne mélodique délicate et 
expressive. 

L'orchestre obéit avec souplesse a la direc-
tion autorisée de M. Tallarico. Les chœurs 
font convenablement leur partie. Jolis décors 
et mise en scène soignée. 

C. P. 

« NI VEUVE NI JOYEUSE ! i — Devant le pu-
blic choisi de la générale, l'opérette de MM. 
Altéry et Cordeaux, musique de Paul Fau-
chey, a obtenu un succès enthousiaste. Livret, 
partition, artistes ont été longuement fêtés. 
Ce soir vendredi, première. Location sans frais. 

M. et -Mme HaTut et 
leurs enfants, M. et 

M"» Gros et leurs enfants, M"« Yvonne Latta, 
les familles Lapone, Lacoste, Loudomn ti 
Cuyaubôre prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'Honneur d'assister aux ousa 
que^ de 

M. Jean LATTA, 
leur père, beau-pure, grand-père, beau-frère et 
cousin, qui auront fieu lu dlmauclio 1" 4><-P 
tembre, en l'égide Suint-Eloi. 

On sa réunira u la maison mortuaire, », ruj 
Leyteire, a huu neures uu quart, a ou le con-
voi funèbre partira a huit heure-, trois quarts,-

A l'Issue de la cérémonie, le corps sera train* . 
porte au Carbor-Blanc. 

Il ne ser;- pas fait d'autres, invitations. 
Pompes Juuebres <)ènci\, M, c. Alsace-Lorrain* 

M. Pétrique, M. Gui-
seris (mobilise-), M»« 

Guiseris et leurs enfants, kia» Pétrique, M'« 
Duinon et leur famille prient leurs amis et 
connaissances de leur fane i'nonneur d assis-, 
ter aux obsèques de 

M"»» Gabriel PÉTRIQ-!=, 
leur épouse, bclle-mére, mère et sœur, qui au-
ront lieu le dimanche 1er soptcmiire, en l'église 
du Teich. 

On se réunira à la maison mortuaire, au-' 
Teich, à neuf heures. 

Pharmacies ouvertes le 1" septembre 
Quai des Chartrons, 13S. — Cours Portai, 22. 

-— Route du Médoc, 4. — Rue Judaïque, 251. — 
Place Longchamps, 6. — Cours d'Alsace, 87. — 
Rue du Tondu, 14. — Chemin de Pessac, 5. — 
Boulevard de Talence, 123. — Rue Clément, 6». 
— Place des Capucins, 51). — Cours d'Espagne, 
26. — Cours Saint-Jean, 216. — Cours d'Espa-
gne, 230. — Cours Tourny. 28. — Rue Jenny-Le-
preux. — Rue de Bégles, 380. — Place du Pont, 
17, La Bastide. 

Chemin de fer d'Orléans 
Avis auc expéditeurs. — En septembre, les 

expéditions de vins en caisse, en grande vites-
se, ne seront acceptées que les jours impairs, 
dans les limites précédemment fixées, c'est-
à-dire limitation par expédition et par jour 
d'un même expéditeur à un même destinatai-
re, maximum de remise de 1,200 kilos par 
maison expéditrice. 

En septembre, les expéditions de conserves 
alimentaires en grande vitesse ne seront ac-
ceptées que les jours pairs, dans les mêmes li-
mites que pour les vins en caisses. 

Union fraternelle et protection 
gïrontîîne 

(Sections: mutilés et veuves de guerre) 
A l'occasion du Congrès départemental, réu-

nion dimanche matin, à 8 h. 30, 4, place de la 
Bourse.Prière de porter insignes et décorations. 

ârcaohon 
LA SAftSTE PUBLIQUE 

Bruits sans fondement 
Les bruits les plus invraisemblables, ins-

pirés par la malveillance ou l'ignorance, 
sont répandus dans le publie sur de pré-
tendues maladies très dangereuses : cholé-
ra, typhus; de tout cela, rien n'a été cons-
taté en Gironde, ni dans notre station. 

Quelques cas de grippe, comme partout, 
se sont seuls produits. 

D'ailleurs, pour couper court à ces ra-
contars ridicules, la commission municipale 
d'hygiène a établi, dans sa dernière réu-
nion, comme elle le fait tous les mois, la 
statistique des décès qui se sont produits du-
rant le mois d'août. Elle a constaté que la 
moyenne des décès du mois présent n'était 
que très légèrement supérieure à la nor-
male et en rapport avec l'augmentation 
très sensible de la population. 

Les propagateurs de fausses nouvelles 
doivent savoir qu'ils s'exposent aux peines 
les plus sévères. 

Bouffes-Casino d'Eté 
1918... 

La Revue de I'« ABUI » 
MM. U LESCOUZERES et G. MAURET-LAFA-

GE ont reçu la lettre suivante : 
« Ce ,11 août 1918. 

» Chers Directeurs, 
> Merci de la façon magnifique dont vous avez 

monté 1918... NOTRE REVUE DE L'ABRI. 
» Merci aussi à toutes les VEDETTES PARI-

SIENNES qu« vous avez engagées pour l'in-
terpréter. 

• Nous sommes heureux d'être joués à Bor-
deaux AUSSI BIEN QUE NOUS L'AVONS ETE 
A PARIS. 

» Agréez, Messieurs, etc. 
» LUCIEN BOYER ET ALBERT WTLLMETZ. » 
Tous les soirs, 1918..., la Revue do l'Abri. Di-

manche, jeudi et fêtes. Matinées. Vite louer. 

Trianon-Théâtre 
LA SAISON D'AUTOMNE EST COMMENCEE 

Tous les soirs, la pièce la plus arnusante et 
la plus originale du répertoire : « UN ANGE », 
d'Alfred Capus (privilège exclusif). — Le théâ-
tre est entièrement remis à neuf. 

Troupe remarquabe avec MM. FERTINBL 
(début), ROBERT TEMPLAV, Rousseau, R. Gui-
se, Mutons, etc. Mlles Renée Willcms, Renée 
Franck (début), Na.no Debary (début.), Valen-
tine Bordic (début), Dalbrav, Loty (début), etc. 

DIMANCHE, matinée et soirée de gala. 
La location est ouverte rue Franklin. 
En préparat'on : «L'ADVERSAIRE», pour la 

rentrée de Jane Lobis et de II. Demanne et P. 
Laurel. 

Scala-Théâtre 
« NI VEUVE NI JOYEUSE ». — Le grand pu-

blic a confirmé, vendredi soir, l'accueil chaleu-
reux de la veille et a fété la pièce et les bril-
lants artisées, Mme Llice Gillet et M. Beauval 
en tête. Location déjà très chargée pour les 
deux représentations de dimanche. 

RE M. et M"» M. Balèjh, 
C et leur fils, M. L. l'a-

jot (au front), caporal-télégraphiste au 8« gé-
nie, croix de guerre; M»« veuve Pajot, M, A.. 
Carrier chevalier de la Légion d'honneur, et 
M""> carrier (d'Alger); M. et M100 Carrier !da' 
Paris) et leurs enfants, les familles Carrieiy 
Bertaud, Flandrat et Grellet prient leurs amis, 
et connaissances de leur faire l'honneur u as-
sister aux obsèques de 

Mme Vcuve Martial GRELLET, 
née CARRIER, 

munio des sacrements de l'Eglise, 
Ienr aïeule, bisaïeule, belle-mère, *œur et cou» 
sine, qui auront lieu le dimanche 1er scplem--

bre, en l'église Saint-Bruno. > 
On se réunira il ta salle d'attente de cette; 

paroisse à neuf heures trois quarts, d'où lfltf 
convoi funèbre partira à dix heures un quart4 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
pompes funèbres gànér., ni, c. ALsace-Lorrainfi-

PAMUni CliMÈQDC Wme Désiré Trémouiw uUnVUI rUPSfcSnt i« et sou m>. les tâi 
milles Rigal et Meule! prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis* 
ter aux obsèques de 

M. Désiré TRÉMOUILLE, 
chauffeur - mécanicien de la Société G. Cardv 
et, fils, mort accidentellement à Grignols, i 
l'âge de 45 ans, leur époux, père et cousin, qu 
auront lieu le dimanche I<* septembre, er 
l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, fi, ruaj 
des Tanneries, à huit heures un quart, d'où 1» 
convoi partira a huit heures trois-quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres génôr., Kl, c. Alsace-Lorrain* 

Les Sports & Bordeaux 
BOXE 

LA REVANCHE LURIE-CLOSKEY 
AU STADIUM 

Dimanche 1er septembre 
Jamais réunion pugilistique n'a suscité pa-

reil intérêt h Bordeaux. La feuille de location 
ne s'est jamais si rapidement couverte et les 
billets n'ont jamais été si vite enlevés au bu-
reau installé 73, rue Sainte-Catherine. 

C'est donc un succès populaire assuré, com-
me ce sera un succès sportif. Les cinq rencon-
tres donneront lieu sans nul doute à de jolis 
assauts. 

Vittet, le prestigieux poils léger, le meilleur 
Français de ia catégorie, est à Bordeaux, et 
travaille afin de ne rien livrer au hasard, car 
il sait la valeur do son adversaire, le brave 
Suisse Ferroud, mu'c'lô de guerre. 

Closkey poursuit opiniâtrément sa prépara-
tion au Wonderland; il déclare n'avoir jamais 
été en meilleure forme. 

Lurie est arrivé quelques jours à l'avance 
afin de parfaire sa condition, que ses partisans 
affirment la meilleure que le champion de 
France ait jamais connue. 

Cela nous promet une rude empoignade, et la 
décision de l'arbitre, seul Juge sur le ring, dé 
signera enfin le meilleur. 

L'orchestre Poulvelarie se fera entendre au 
cours de ce gala, organisé par le Wonderland 
Bordelais au profit du Foyer du Soldat. 

Les portes du Stadium (2G3, boulevard de Ta-
lence) ouvriront à quatorze heures, et le pre-
mier combat commencera à quinze heures. 

Prix des places (tous droits compris) : ring, 
premier rang, 15 fr.; deuxième rang, 12 fr.; 
troisième rang, 10 fr.; autres rangs, S fr.; tri-
bunes de face (couvertes), 6 fr.; tribunes de 
côté (couvertes), 5 fr.; promenoirs de tribunes, 
3 fr. ; populaires, 2 fr. : militaires, 1 fr. 50. 

Lo ring étant couvert, la réunion aura lieu 
par n'importe quei temps. 

Avis important. — Les inscriptions et entrées 
de faveur sont rigoureusement suspendues; 
il n'en sera, sous aucun prétexte, accordé â 
l'entrée du Stadium. 

Alhambra» Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans la salle la 

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des jeux et des attractions, 
tout se trouve réuni à l'Alhambra. 

CMAfeRBE f,îmo l'ornand Mothes,. . rUIlCDnCi le médecin-majoflj 
Raoul Mothes, chevalier de la Légion d'hon.l 
neur (au front), et Mm° R, Mothes; le sous-ï 
lieutenant Pierre Mothes, décoré de la croisé 
de guerre 'au front); M. Georges Mothes, tSA 
et M""8 Puiq de Sclioitz et leurs enfants, M. et» 
Mme G. Paché et leurs enfants, M. IL Roucaui 
Mu» L Lambert, le capitaine J. Rainband (ai* 
front) et Mm» J. Rambaud, les familles FontniA 
ne, Delille, Bonneville, Lambinet, Lasserre ef 
Dalidet prient leurs amis et connaissances dm 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d# 

M. Fernand MOTHES, 
leur époux, père, beau-père, frère, beau-frôr*. 
oncle et cousin, qui auront lieu le lundi 2 sept 
tembre, en l'église Saint-Paul-Saiat-François. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue detf; 
Ayres «7, à neuf heures un quart, d'où I* 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres a<2ncr„ 121, c. Alsace-Lorrain» 

CONVOI FUNÈBRE Société du :i« batail* 
Ion des mobilisés. 

Le président invite les sociétaires à assiste* 
aux obsèques, du très -regretté trésorier de 
la Société 

Fernand MOTHES, 
(Insignes). 

On se réunira à la maison mortuaire, ru -
des Ayres, 07, à neuf heures un quart, d'où 1% 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres aéner., IÏ1, c. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUNÈBRE VV'FVOÏ ̂  
fajoL-

eurs amlï 

Salonique, 29 août 
Assez grande activité de la lutte d'artil-

lerie sur les deux rives du VARDAR et 
dans la région du SKRA Dl LEGEN. 

En ALBANIE, une attaque ennemie a été 
repoussée par nos troupes dans la région 
du confluent de la TOMORICA et vers DO-
BRENY. 

Des prisonniers et des mitrailleuses sont 
restés entre nos mains. 

Les aviations alliées ont bombardé les 
campements ennemis au nord de DOIRÂN 
ei au nord de MONASTÏR. 

Convention commerciale 
entre l'Espagne et les Etats-Unis 

Madrid, 30 août. — «El Mundo» annonce 
que les négociations relatives à la conclu-
sion d'une convention commerciale entre 
l'Espagne et les Etats-Unis ont abouti à un 
accord complet, et que la convention en-
trera immédiatement en vigueur. 

lia Guerre mmnm 

21 appareils allemands abattus 
Paris, 30 août (officiel). — Le 29, vingt 

avions ennemis ont été abattus ou sont 
tombés désemparés; un ballon captif en-
aemi a été incendié. 

48 tonnes de projectiles 
Au cours de la journée du 29, nos bom-

bardiers de jour ont attaqué la forêt de 
Pinon, la gare d'Anizy-le-Ghâteau et les 
passages de l'Ailette situés dans cette ré-
gion; plus de quarante-huit tonnes de pro-
jectiles ont été lancées. 

Chute mortelle d'un aviateur 
Pau, 30 août. — Le pilote caporal Gui-

bourg, âgé de vingt-deux ans, originaire 
de Bordeaux, a fait une chute mortelle au 
centre d'aviation de Pontlong. 

LA FOURRAGÈRE 
La fourragère est conférée par 1P général 

commandant «n chef les armées • 1 aux 
couleurs de la médaille militaire, au 6e ba-
taillon de chasseurs à pied; 2. aux couleurs 

En Allemagne 
VON HINTZE DÉCORS DE L'AIGLE ROUGE 

Berne, 30 août. — On annonce de Berlin 
que l'empereur a conféré au secrétaire d'E-
tat von Hintze la croix de l'Aigle rouge d* 
seconde classe, avec étoile et lauriers. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 30 août. — Le capitaine Bouchar-

don, qui a repris ia direction de l'instruc-
tion contre M. Caillaux, a entendu longue-
ment aujourd'hui M- Vignolie, commissaire 
de police de la brigade mobile à la Sûreté 
générale, qui a eu l'occasion d'effectuer plu-
sieurs voyages à l'étranger et qui a rapporté 
des renseignements intéressant l'enquête en 
cours. 

Leur méfiance à l'égard 
des Alsaciens-Lorrains est un aveu 

Londres, 30 août. — L'Agence Beuter pu-
blie une série d'édifiants documents éma-
nant du haut commandement allemand et 
établissant, une fois de plus, la méfiance 
dont sont l'objet, dans l'armée allemande, 
les Alsaciens-Lorrains. Aux termes des ins-
tructions données, en exécution des ordres 
âu kronprinz impérial lui-même, il est for-
mellement prescrit que l'on doit éviter d'uti-
liser les Alsaciens - Lorrains dans des situa-
tions particulièrement tendues ou sur les 
points critiques. Jamais ils ne devront être 
laissés seuls dans la zone de combat, et il 
est recommandé de né les employer qu'en 
compagnie d'hommes de confiance absolue. 
Ceux qui paraîtraient douteux doivent être 
traités avec une poigne de fer. 

Commentant la publication de ces docu-
ments, la « Pall Mail Gazette » dit : « il res-
sort de ces ordres que l'Allemagne reconnaît 
que l'Alsace et la Lorraine ne sont réduites 
ii la soumission que par la force seule et que 
'.es sympathies de la population sont pour 
la France. Cet aveu est d'une importance vi-
tale. Il va directement à rencontre de l'as-
sertion selon laquelle l'Alsace-Lorraine a été 
ncorporée à l'empire allemand au point de 

■ne moral comme au point de vue physique 
Il rend absurde la suggestion parfois émisé 
que ces peuples assujettis ont oublié ou par-
donné le crime de 1870. La publication de 
ces ordres débarrassera l'atmosphère de tou-
te hypocrisie et placera toute la question dos 
provinces perdues sur sa. vraia base. » 

Les espions arrêtés à Genève 
Genève, 30 août. — Outre les espions si-

gnalés comme arrêtés, six autres individus 
ont été incarcérés,. dont une femme Marx 
el deux juils allemands qui étaient plus 
spécialement chargés d'entrer en rapport 
avec des permissionnaires français et des 
déserteurs. D'autres complices de l'officier 
hoche ont été arrêtés en France, en parti-
cuuer une jeune fliie, Suzanne Bordet. L'ar-

' restation de Dreischer est fort ennuyeuse 
1(S consulat allemand. Aussi le consul 

?^r-n in a rie" trouvé de mieux que d'in-lormer la police que ce personnage avait 
Mffœs longtemps les bureaux officiels 
consulaire3 plUS partie du Persoanel 

leseiP«t»^nffi^rnischer fl=urait toujours sur i s L°?,cï es' e.' 0 était en possession de papiers établissant nettement sa qualité. 
 ~» 

Défaitiste condamné 

entrepreneur de travaux pubhcf'con^iPer 
municipal de MajIy.ie.Roi"faliSït foncUc-n^ 
de maire sous l'inculpation d'avoir tenu des 
propos défaitistes. a * 

Le 34 avril dernier arrivait de Marlv na ■ 
le train, un détachement de soldats en nâr 
tance pour le «Trou d'Enfer» L'un de ^ 
derniers, qui était ivre, refusa d'obéir à SPS 
omeiers et tint des propos anarchistes DP? 
femmes qui étaient présentes exprimaient 
leur indignation, quand M. Tahuret, inter-
venant, s'écria : « Mais on comprend que 
les soldats en aient assez. La guerre ne pro-
file qu'aux gros. D'ailleurs, je suis antimili-
tariste. » Ces paroles furent suivies d'autres 
appréciations plus graves encore. 

Devant le conseil de guerre, le conseiller 
municipal de Ma.rly-le-Roi a nié s'être ainsi 
exprimé, et a ajouté qu'il était victime de 
rancunes de ses adversaires politiques. 

M. Tahuret a été condamné à un an de 
1 mxison. 

très pour un quart d'heure. 
Art. 4. — Si la distance à parcourir excède 

un rayon de 10 kilomètres, le prix pourra être 
débattu entre le cocher et le client. 

Art. 5. — Sont communes au présent arrête 
les dispositions des arrêtés municipaux qui 
n'y sont pas contraires. 

alliés, qui, souvent exploités d'une ma- I 8 kilomètres à l'henné, payable par 2 kilomè 
niôre odieuse, étaient retenus par certains 
égards dans leurs plaintes légitimes, nous 
applaudissons sans réserves aux excellentes 
instructions que donne aux préfets dans la 
dernière circulaire parue au « Journal offi 
ciel » du 24 aoûi M. Victor Boret, ministre 
du ravitaillement. 

Avec raison, il rappelle leur attention 
» sur les prix excessifs et en tout cas supé-
» rieurs à ceux payés par les consommateurs 
» français, auxquels certains commerçants 
» vendent des marchandises aux troupes 
américaines. » il juge nécessaire d'étendre 
l'application du décret du 30 juin — qui déjà 
prescrivait l'affichage et aggravait considé-
rablemeint les sanctions des contrevenants 
— dans toutes les communes où stationnent 
des troupes alliées, même si leur population 
est inférieure à 3,000 habitants, en recom-
mandant l'affichage du prix dans les deux 
langues. 

Les autorités militaires alliées, documen-
tées d une manière précise, et munies s'il se 
peut de pièces telles que des factures, ont lo 
choix soit d'en référer aux préfets, soit de 
s'adresser à l'autorité militaire régionale 
qui pourra prescrire à la gendarmerie dè 
faire toutes les enquêtes et de saisir s'il y 
a lieu le parquet. Il importe « que toute per-
» sonne coupable de faits de hausse excessi-
» ve des prix soit immédiatement déférée à 
» la justice, par application de la loi du 
» 20 avril 19916, sur la hausse illicite. » 

». Jusqu'ici, ajoute M. Boret, nos alliés se 
» sont, je le sais, presque toujours abstenu» 
» de transformer leurs observations en pialn-
> tes formelles. Tout en leur sachant gré de 
» ce scrupule vis-à-vis de leurs hôtes fran-
» çais. le ministre de la guerre insistera au 
» près d'eux pour qu'ils veuillent bien dé 
• sormais nous donner, dans l'intérêt de 
» tous, les moyens de poursuivre et de ré 
» primer des pratiques qui ne méritent au 
» cun ménagement. » 

Souhaitons donc qu'après avoir employé 
lo seul moyen de défense qu'ils possédaient 
par devers eux : la mise à l'index des éta-
blissements coupables, ils fassent un pas da 
plus et transmettent aux autorités, aussi 
souvent qu'il sera possible, les faits dont 
ils ont juste motiî de se plaindre. Et ils 
sont eD vérité très nombreux. 

De cet effort de tous résultera, nous en 
sommes certains, un meilleur état de choses 
tion seulement en ce qui concerne le nombre 
des poursuites, qui fort heureusement aug-
mente tous les jours, mais aussi de la pos-
sibilité de dépister de véritables ententes 
dans lesquelles certains commerçants (si 
l'on peut dire) emploient des procédés dt' 
gnes de bandes organisées. 

Nous comptons — et nous avons de bonnes 
raisons pour parler ainsi — sur la sévérité 
implacable de la justice. Il faudra surtout 
(nous-mêmes et nos confrères ne sauraient 
s'y refuser), que les noms des coupables 
puissent être connus de tous; qu'après cha-
que jugement rendu, sans aucun souci des 
interventions possibles, ou, comme il arrive 
trop souvent, des convenances d'amis plus 
ou moins puissants et haut placés, la publi-
cité la plus large soit faite de ces honteuses 
pratiques et les noms de leurs auteurs cloués 
au pilori afin que la population soit sérieu-
sement prévenue et mise en garde. 

La solution du problème de la vie chère, 
qui est une question au premier chef vitale 
pour le pays, ne s'obtiendra pas seulement 
par l'action de la loi, mais par l'action des 
mœurs publiques, le jour où les citoyens se 
sentiront suffisamment armés de leur droit 
soutenus par la justice dont ils deviendront 
les principaux et les plus précieux auxiliai-
res et disposés enfin à faire tête sans réti-
cences et sans crainte à l'autre invasion qui 
nous assaille et veut nous affamer : celle des 
mercantis et des exploiteurs. 

 R C. 

Les incendies de forêts 
Toulon, 30 août. — Les incendies, maîtri-

sés à Claviers, ont repris dans les bois de 
la région environnante, mais avec moins 
d'intensité. L'ensemble des dégâts est très 
important. Un autre incendie s'est développé 
dans le quartier des Endeylières.près de Dra-
guignan. Plusieurs maisons appartenant à 
des agriculteurs ont été détruites. Une con-
séquence de la destruction des massifs boi-
sés de l'Esterel et des forêts de chênes verts 
a été que de nombreux sangliers, fuyant le 
feu, sont partis dans les pays labourés de la 
région et ont causé de graves dégâts dans 
le* cultures de Bommes de terra» 

Journée des mutilés 
Nous sommes heureux de pouvoir donner 

ci-dessous le programme détaillé de la jour-
née de dimanche au profit de la Caisse de 
secours de l'Union fraternelle et protection 
girondine. 

A l'Apollo 
A dix heures du matin : Congrès départe-

mental (les parterres et fauteuils seront ex-
clusivement réservés aux mutilés, réformés 
et veuves de guerre). 

Grand festival du Jardin-Public 
A quinze heures, avec le précieux con-

cours d'artistes d'élite et en renom des 
grands théâtres, de musiques américaines 
et d'un orchestre (soixante exécutants) com-
posé par les musiciens du Théâtre-Français, 
des professeurs du Conservatoire et de la 
Lyre, sous la direction de M. E. Bardou. 

Entrée générale, 1 franc; île, 1 franc de 
supplément. Ouverture des portes, cours de 
Verdun, à 13 h. 30. 

A 20 h. 30, soirée do gala â l'Apollo, avec, 
an programme, le merveilleux opéra-comi-
que « Girotlée-Girofla ». 

Les hymnes nationaux alliés et la « Mar-
seillaise » clôtureront cette journée de cha-
rité et de secours. 

Nous espérons que le public girondin, dont 
nous connaissons l'élan de générosité, se 
fera un devoir d'apporter, par sa présence, 
l'hommage de sa reconnaissance à nos chè-
res victimes de la grande guerre qui mé-
ritent, à tant de titres, l'appui de tous. 

Le maire d* la ville de Bordeaux a l'hon-
ne.ur de porter à la connaissance de la popu-
lation qu'à l'occasion du festival qui sera 
donné le dimanche 1er septembre au Jardin-
Public, le prix de location des sièges est fixé 
à 0 fr. 25. Ce prix s'applique exclusivement 
aux sièges placés .dans toutes les parties du 
jardin autres que l'Ile. 

Il est rappelé qu'il est absolument Interdit 
de s'installer sur les pelouses. 

Pour permettre la bonne organisation de 
cette fête, le Jardin-Public sera fermé à midi 

IL 
A ta Boucherie Raoui 

& ha i Ilot et Canlhao 
71, cours Alsace-et-Lorraine 

Il y aura aussi du bœuf de l'Argentine 

RÉCLAME : Filet de bœuf 
S3 fr*. 20 lo domi-lxJLlo 

LA BOUCHERIE RAOUL 
informe ses clients qu'elle a pris toutes dis-
positions utiles pour remplacer prochaine-
ment la viande de l'Argentine par des vian-
des françaises à des prix des plus acces-
sibles. 

PETITE CHRONIQUE 
Toujours les bicyclettes. — M. Julien Cho-

lard, employé à la Compagnie du gaz,com-
mit l'imprudence, vendredi soir, vers^jua. 
tre heures et demie, de déposer sa bicy-
dette dans le couloir de l'immeuble 28, cours 
de l'Intendance. Lorsqu'il voulut la repren-
dre, elle avait disparu. 

Tromperie sur la marchandise vendue.-. 
Un boucher de notre ville s'est vu dresser 
procès-verbal pour tromperie sur la quan-
tité de viande vendue et infraction à l'ar-
rêté municipal du 26 septembre 1915 pres-
crivant la délivrance d'un bulletin de vente. 

Retard de train. — Le train venant de 
Paris, qui devait arriver à Bordeaux à sept 
heures, samedi matin, est entré en gare à 
dix heures seulement. 

Le feu. — Samedi matin, vers quatre 
heures et demie, un commencement d'in-
cendie s'est déclaré dans une grange située 
chemin de Bethmann et appartenant à l'a-
sile Picon. Les pompiers, requis, se sont 
immédiatement transportés sur les lieux et 
se sont promptement rendus maîtres du feu. 
DéeàU neu importants» 

La Soirée théâtrale 
La revue de l'Abri aux Bouffes 

Si pour certain» la cave est lieu d'asile, 
elle est toujours pour nous un lieu sacré. 
On comprend que nos directeurs bordelais, 
— comme ils le proclament d'ailleurs en 
scène, — aient été cueillir au cellier pari-
sien un produit localisé par son berceau et 
l'un de ses auteurs, « nostre » Lucien Boycr, 
accompagné de M. Willemetz. Ce n'est pas 
trop de deux pères pour un enfant si bien 
venu 1 

La Revue de l'Abri sacrifie à tous les au-
tels, même a celui du Verbe. Ce qui ne mé-
rite pas d'être dit, elle le danse, sans doute; 
mais elle nous conte ou nous chante l'actua-
lité à la mode d'antan, en prose ou en vers 
qui se défendent tout seuls et triomphent 
par la fantaisie satirique sans amertume, 
par l'esprit en fusée et le métier sûr qui jet-
te tout à son adresse. 

De la chair lumineuse, des costumes et 
des décors, certes, mais sans faste de nou-
veaux riches, avec la discrétion préméditée 
de gens qui sauraient, s'ils lé voulaient, rem-
placer tout un défilé par un bon mot et 
tout un jeu de lumières par des étincelles 
bien françaises... 

Parmi les scènes les plus justement fêtées : 
la Chaussure nationale, avec M. ïaleza, 
« comédien à voix'» ; les Cloches de Corned-
Beef, aimable fusion de la musique françai-
se et américaine; Madelon à l'Académie, 
avec Liane Fougère, que certains Bordelais 
n'avaient pas oubliée; les Butors de la Ci-
vette, où M. Max Martel dessine un Musset 
parodique de saveur hilarante; les Deux 
Cuisines, avec l'élégante commère Marcelle 
Rayne, qui dans les différents types de com-
mères de revue et les couplets sur Clemen-
ceau, dit, joue et chante en artiste de vive 
et souple intelligence, dont la personnalité 
méritait mieux en effet qu'une figuration dé-
corative de conductrice de scènes. 

Très vif succès pour cette artiste que nous 
croyions connaître, ainsi que pour Mlle de 
Barbieux, comédienne avisée, line et disant 
le vers avec esprit; Mlle Florian, qui donne 
la note sentimentale avec une mesure ex-
pressive, pour Mlle Margy, la petite Latapie 
et leurs camarades. 

Angot, Abel, Arit, Laban, le compère, M. 
Saverne, se livrent gaîment; Augé brûle tes 
planches avec des créations d'un comique 
fait d'observation et d'invention dans son 
outrance apparente. Dans les « Escandalfis » 
avec Mario toujours épique; dans Antoine 
et Cléopatre, où il tutoie le grand Will com-
me un simple figurant, il a enlevé la salie. 

Andrée May et Margot Avril triomphent 
dans des ballets ingénieux du maître Laf-
font Les décors heureux d'Artus et d Aguir-
re, la musique de M. Liautaud, ont concou-
ru au succès très chaud et très mérité. 

On nous assure qu'Aristophane, Shakes-
peare et Musset ont remis à la direction une 
revue écrite en collaboration où les revuis-
tes contemporains passent deux vilaines 
heures. La pièce a été reçue d'enthousiasme. 
Ce sera l'événement littéraire du siècle. ■ 

P. B. 
•Apollo-Théâtre 

BGIBOFLÉ-GIBOFLA» 
(Reprise) 

« Girofle-Girolla», une des plus jolies opé-
rettes de Charles Lecocq, fait en ce moment 
à l'Apollo la joie des habitués de ce théâtre. 
L'Interprétation de la pièce est d ailleurs as 
surée dans les meilleures conditions W«ï 
Çès : au premier plan, par Mlle Jenny Bernais, 
dans le double rôle de Girofle, parée de Dieu, 
et de Girofla. parée de rose, couleurs aux 
quelles elles ont été vouées et qui seules pi-i 
mettent de les reconnaître, car « ,. cu 

elles une similitude extrême ?e taille, ^ 
maintien de physionomie et même d accent 
dans la parois Ër. bleu ou en rose Mie Jen-
ny Bernais tient le rOlo avec son -^ance ac-
coutumée, son jeu fin et spirituel, sa. diction 
justement nuancée et le charme d une voix 
conduite avej. habileté. 

Le rôle de Marasquin est mis en valeur par 
M. Dubressy, celui de Mourzouk par M. Bé-
dué et celui do don Boléro par M. Gamy; 
Mme Lejeune présente avec entram le per-
sonnage d'Aurore; Mlle Sylvestre (Pedro), 
Mlle Serrano (Paquita),sont fort bien dans 
des rôles de moindre importance. 

Scala-ThéAtre 
«NI VEUVE NI JOYEUSE » 

Première représentation 
M. Bouffils, le nouveau directeur de la Scala, 

avant d'ouvrir les portes de son théâtre au 
public, s'est empressé de parer la salle d'un 
joli brin de toilette. Des améliorations ont été 
apportées aux sièges du parquet et aux loges 
des galeries; les peintres ont mis partout des 
couleurs riantes, et c'est dans un cadre émi-
nemment agréable à l'œil que les spectateurs 
ont assisté, vendredi soir, a la pièce d'ouver-
ture, une opérette en trois actes de MM. Alté-
ry et Gordeaux, avec musique de M. Paul 
Fauchey. 

« Ni Veuve ni Joyeuse », tel est le titre de 
cette opérette. C'est une suite à la pièce de 
Franz Lehar, jouée tant de fois avant la guer-
re et rayée du répertoire de nos théâtres par-
ce qu'elle nous avait été importée d'un pavs 
ennemi N'était-il pas un peu risqué de Faire 
revivre les personnages de l'opérette viennol-

" les auteurs du livret de « Ni Veuve ni 

C'est du fruit frais et bi: 
du cocotier que s'extrait 

LA CÛCÛSE 
Graisse Végétale absolument pure. 

Très digestible, LÀ C0C0SE ne rancit 
pas ; elle est, en outre, très économique. 

Emplo^-la pour votre cuisine. 
En Vente che\ ious les Epiciers. 

MAGNAN FRÈRES, Fabricants, MARSEILLE 

SPECTACLES 
SAMEDI 31 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 : • Quo vadis ? • avec 
J. Boullô et f erny. ■ 

BOUFFES. — s n. 30 3 La revue de t l'Abri •, 
avec Augé. 

APOLLO. — 8 h. 30 : c Glrotlé-Girolla », avec 
Dubressy et Jenny Bernais. 

TRIANON. - 8 h. 45 ; • Un Ange », avec Fer-
tinel. 

SCALA. -— 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse », 
avec Alice Glhet et Beauval. 

ALHAMBKA. — Cinéma. Skating. 
THÉÂTRE GIRONDIN 

Samedi soir; dimanche 2 matinées, à 2 h. et à 
4 h. 15; soirée. La Course à la Mort; Ua Heine 
s'ennuie. Chanson filmée « Le Jouet ». Intermde. 

Alhambra-Cinéirsa-Skatlng 
Toujours le programme sans rival avec : 

LE FAUX AMI. — LE CRIME DE L'OPERA. 
LÈS DANGERS DE LA GRANDE VILLE. 
LES AMERICAINS EN CAMPAGNE. 

SKATING — JARDINS — Grand orchestre. 

Les Parfums Bichara sont partout 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 août 

Gabriel Carbo'nié, 11 ans, rue Gensan. 24. 
Irène Couderc, 16 ans, cité Falgerat, 12. 
Marie Sauvignon, 20 ans, rue du lia, 24. 
Pierre Abbo, 32 ans, rue de Belfort, 63. 
Mme Garcia, 47 ans, passage rerrasson, 10. 
Louis Hulet, 51 ans, rue Niçot, 23. 
Veuve Mansuv, 64 ans, r. 1-ranz-Despagnet, I. 
Etienne Faucon, 73 ans, rue do la Gare 10 bis. 
Bernard Itichon, 73 ans, rue Caussan 29. 
Mme Pairaudau, 74 ans, rue Frtre, 62. 
Veuve LebéD, 74 ans, avenue de Boutaut, 10S. 
Jean Torrée-Cazajoux. 71) ans cité Saujon, u. 
Veuve Ducamp, S0 ans, rue Répond, 1J. 
Mme Montoux, 80 ans, chemin de la béchade, 2. 

MilQOM u nnill QSLLis. 228,r. ste-catûsriuo 
iliAIoUn 08 ULUTL cnaneaia-conronnes - Manteau 

front), Clara Fajol, les familles Jean 
Lousson, Bacque et Videau prient 
et connaissances do leur faire l'honneur d'as* 
sister aux obsèques de 

M. Auguste-Augustin FAJOL, 
leur père, beau-père, grand-pèra et oncle, qui 
auront lieu lundi 1 septembre, en l'église dt 
Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire, Che* 
min de Noês. à. huit heures et demie, d'où i# 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
L. Lamic, pompes funèbres de Pessac 

CONVOI FUNÈBRE fo&£fôli28& 
te et leur fils, M"» Duprat, M. le lieutenant 
Duprat (au front), les familles Badin, Michel 
Thermes, Saint-Just, Clayssens, Pourein, Saint-
Martin, Astiz de Cédron, de La Réa prient 
leurs amis et connaissances de leur taire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Guy LAPORTE, 
âgé d'un an, 

qui auront lieu le dimanche 1er septembre, ea 
l'église de Bassens. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau Guérin, à neuf heures, d'où le convoi fu-
nèbre partira à neuf heures et demie. 
Pompes Fun. générales (Service de Bassens), 

AVIS DE DÉCÈS Aide-major Henri G a» 
tau tdécoré de la crois 

de guerre) en captivité et Mm» Henri Gâtait* 
M. G. Gâteau, directeur de la Banque de France 
en retraite et M"» G. Gatau, Si™ Joseph Ho\,.. 
Mme Ch. Gatau, M»» L. Maillet, sous-lieutenant 
Ch. Gatau (décoré de la croix de guerre) aui 
armées d'Orient, M. L. Barbier (décoré de 1$ 
croix de guerre), Mme L. Barbier et leur lïls,' 
sous-lieutenant André Boyé (décoré de la croixt 
deg uerre) en captivité, Mme André Boyé et leuf 
fils, médecin auxiliaire Robert Boyé (au front). 
M. M. Gatau, M. et Mme K. Gatau et leurs Êû3 
t'ants, les familles Descas, Maillet, Sauvfitre ohf 
la douleur de faire part à leurs amis et con-* 
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Yves GATAU, 
décédé à huit mois, 

leur fils, petit-fils, arriôre-petit-fils, neveu, cou-
sin germaiu et cousin. 

L'inhumation a eu lieu à Bagas (Gironde, ie 
mercredi 28 août. 

En raison des circonstances, il ne sera 
envoyé de lettres de faire-part. 

pas 

AVIS DE DÉOÈS ET MESSE 
M. et Mme F. Lassalle, M. Raoul Lâssalle, soW 

dat au Maroc, et leurs familles, ont la dûuleu^ 
de faire part à leurs amis et connaissances da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver ea 
la personne de 

Roger LASSALLE, 
sergent au 71e d'infanterie, 

médaillé du Maroc, croix de guerre, 
tué le 20 juillet 1918, à l'âge dè 2s aiis, 

leur fils, frère, neveu et cousin, les infoh-
pient qu'une messe sera dite le mercredi i sep<=' 
tembre, à dix heures, en l'église Saint-Augus.' 
tm, et remercient bien sincèrement les perso»» 
nés qui leur ont témoigné des marques de svnw 
pathie. 

AVIS DE DÉCÈS M' et Mma Ernest De-JWO ME UCbCO musy et leurs enfant* 
ont l'honneur de faire part, à leurs amis esi 
connaissances d<î la perte douloureuse qu'il* 
viennent d'éprouver en la personne de leur 
fils et frère, 

Pierre DEMUSY, 
et les informent que les obsèques auront lien, 
a Blanquefort le dimanche 1er septembre it' 
quatorze heures. ' 

REMERCIEMENTS ^ïWhîT» 
Ta^z^'cart^f & leurs enfantées1 fa'milSÎ feront 'w

P
« fi^PT romer"ent bien sincè?] rement toutes les personnes qui leur ont fatil 

l'honneur d'assister aux obsèques de 1 

M»» Elie TAUZIAC, 
mar'au^de^vm?,^,1'-6^ ont fait Parvenir de* 
SrcoqnsTance 7 Cathle dans oette doulourcuH 

^Sf5^:?" bi8n à Bordeaux? t Chez DUBEP.N. 42, allées de Tourny. 

IESNAR! 14, Place Gambsfto 
(angle Porte-Dijeauxy't 

—m 

CONVOI FUNÈBRE l^à^T1^ 
Auloy, M« LOUIS Auloy, née Labadie de 1 a-
laude, Mue Victoire Labadie do Lalande M Je-
han Aulois, Hm Suzanne Auloy, les familles 
Emmanuel et Salrmen Giraud Louis-Josenh 
(de Libourne), Paul Barbarin, sœur Madellii?" 
fiLL0

J?
E L»0*»"** (à Tarbes) , Boisadan, Roujoî' 

Ie r?°£\A n,i^„T,ardieu' Butleteau de )>up aa 
de Garat,Latapy,Lanore,de Seize et Hermel ont 
la Sïï,1

T
<ïïn^nT°?.|raJre 2arfc de la P«te cruelle qu ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean-Baptiste-Louis-Edouard LABADIE 
DE LALANDE 

j,e^*i!îsFeRte,U1' des Chemins de fer du Midi, 
décédé à Quinsac, à l'âge de 77 ans, muni des 

sacrements de l'Eglise, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin. 

La cérémonie religieuse aura lieu en l'église 
de Qumsac le lundi 2 septembre, à neuf heures 

L inhumation aura lieu à Bordeaux 
Réunion à la porte principale du cimetière, à 

onzo neures mn quart. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres aênér., 1Î1, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE CeV
M
euv

c
e
ac» 

ry, Mme et, M. A.ubry, Mme veuve Doucet, les 
familles Carriquiry, Aubry, Liénard prient 
leurs anns et connaissances de leur faire 
l honneur d'assister aux obsèques de 

Mu° Marie-Anne CARRIQUIRY, 
leur sœur, belle-sœur, tante, qui auront lieu 
le dimanche 1er septembre, en l'église Sainte-
j, maiie 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue 
u Commandant-Arnoult, à dix heures trois 

guarts, d'où le convoi funèbre partira à onze 

1 dey"^^£i^^ VconvieSt i H ne «e^paf'falt d'autres Invitations 
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NOUVELLES COMMERCIALES: 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON f-

 ou 30 août. :1-

VeanxMir-
rlssons.. 

bénisses.. 

iwiei 

2't 
17 

Vendus 

18 
13 

Prix par tete 

l"qté, 40a55';at, 30 a 4 è 
1" q té, 50 à 60» ; 2t, 40 à 5«ï 

MARCHÉ AUX MÉTAUX * 
^uivre. - comptant : l^t^nrV 

molsa,in36Ùh?TPsh nt : 3" UV- 10 sh'"; à troi» 
c Piomb. — Comptant : 29 liv. 10 sh ■ livrai*' 
son éloignée, 28 liv. 10 sh. a'' 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 aortt 

Essence de térébenthine. — Calme — Disriii 
Bible : 120 sh 

Eésine. — Calme. — Inchangée. 

LeDinctear; H.GOtt*0BILWw!j 
La Gérant Q. 3i)UCSEg»' 



LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 30 août. 
La cherté db la vie a pris des propor-
«s telles que les consommateurs les plus 
ttients perdent eux-mêmes leur sérénité, 
ans la violence de leur réprobation, ils 
jossent vers le ciel mille cris éclatants à 
Exemple des guerriers d'une illustre tra-

Ce sujet, d'une importance primordiale, 
rtge quelques commentaires. Avant tout! 

Donstatons que certains commerçants ex-
ploitent cyniquement les circonstances en 
tntroduisant dans les opérations du négoce 
les mœurs de la foire d'empoigne. Aucun 
Sagement trop sévère ne saurait être porté 
Contre ces mercantis, qui spéculent ouver-

tement sur les épreuves de la patrie. 11 est 
^malheureusement difficile de réprimer 
|leurs méfaits; d'abord parce qu'ils sont in-
*TOmbrables et aussi parce qu'une répres-
sion efficace exigerait le concours d'un per-
sonnel d'inspection difficile à recruter en 
ce moment. Il y aurait peut-être un moyen 
Cependant d'obtenir un contrôle sérieux; 
Ce serait de le confier à des femmes choi-
sies parmi les bonnes ménagères, qui au-
raient la faculté de dresser des procès-ver-
baux contre les trop cupides débitants. On 
pourrait du moins le tenter. 

Voilà pour les torts des profiteurs du 
temps de guerre. Mais que disent-ils pour 
leur défense ? Je vais le résumer d'un seul 
trait. On demandait hier à un horticulteur 
pourquoi il vendait ses. légumes à un prix 
(exorbitant : 

— Mes légumes, répondit-il, sont hors 
]<fe prix parce que le charbon est" hors de 
iprix ! 
! Au premier abord, ce mot ressemble à 
ione plaisanterie; en réalité, il est frappant, 
jtll signifie que tout se tient dans la vie éco-
nomique; que celui qui achète à des prix 
«levés les produits dont il a besoin est ame-
né à vendre cher ce qu'il fournit lui-même, 
jet rien n'est plus certain. C'est ainsi que 
Je prix_ de la houille exerce une influence 
immédiate sur le prix des côtelettes, des 
Choux et des souliers, 
i En outre, gardons-nous de perdre de vue 
lia diminution du pouvoir d'achat de l'ar-
gent. La pièce de 1 franc représente à pei-
jné aujourd'hui ce que représentait à la 
Veille de k guerre une pièce de 50 centi-
mes. 

:
 Sous_le règne de Louis-Philippe, on était 
lin petit fiche — surtout en province — 
jquand on possédait une centaine de mille 
francs. A titre de curiosité, je rappellerai 
jque les viveurs parisiens des romans de 
Paul de Kock avaient 6,000 francs de ren-
te; ce qui leur permettait de parader dans 
leur tilbury. Aujourd'hui, six mille francs 
irje revenu, c'est un budget de pauvreté. 

Quelle sera notre situation économique 
«près le rétablissement de la paix ? Nul no 
Saurait le dire à coup sûr. Si l'on ne consi-
idérait que les charges qui pèseront sur la 
nation après la terrible valse des milliards, 
on serait frappé d'épouvante. Il s'agira dé 
balancer des recettes et des dépenses sans 
égales dans le passé; mais, outre que les 
ressources de la France sont encore consi-
dérables, soyons bien assurés que l'union 
des trois plus grandes puissances financiè-
res de la terre permettra de faire face aux 
difficultés quelles qu'elles soient. Le con-
cours de la France, de l'Angleterre et des 
Etats-Unis formera un étai solide à l'édi-
fice économique. Si j'inclinais à verser 
dans le rêve, je me demanderais même si 
cette formidable association d'intérêts n'au-
ra pas pour résultat très prompt l'avène-
ment d'une ère de large prospérité. 

Soyons plus modestes et contentons-nous 
d'espérer que nous sortirons à notre hon-
neur des difficultés de la grande liquida-
tion. Il suffira pour cela que les partis po-
litiques veuillent bien consentir à prolon-
ger la trêve qui permet à la France de 
mettre en œuvre toutes ses forces vives. Il 
faudra aussi que les Français sachent s'im-
poser les sacrifices nécessaires, dont le 
poids sera lourd sans être écrasant. Dans 
l'état actuel des affaires militaires, ce que 
je viens de dire est la question de demain. 
Sans se leurrer d'un vain espoir, on peut 
prévoir pour une époque très prochaine le 
moment où il y aura lieu de discuter les 
conditions de la paix. Discussion malaisée 
Evec des adversaires sans honneur qui, par 
l'organe de Bismarck, ont dit : « Il n'est 
pas de grande nation qui consente jamais 
à sacrifier ses intérêts à la foi des traités, 
Si elle est mise en demeure de choisir. » 

Toutes les coquineries ont été formulées 
Jet pratiquées par les Allemands pour arri-
ver, après plus de quatre années de guér-
ie, à bouleverser le monde entier et à me-
ner à sa ruine l'empire teuton, qui devait 
Être placé par la force des armes « au-des-
sus de tout ». 

C'est là Un beau succès. 
« Si les canailles, a dit Franklin, se dou-

taient de l'intérêt qu'elles ont à être hon-
nêtes, elles deviendraient honnêtes par oa-
Jjailkrie. » 

En ce qui concerne les Allemands, cela 
Jl'est pas à prévoir. 

Albert ROBERT. 
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QUI PARAIT CHAQUE JOUR AVANT MIDI 

Les dernières Dépêches de la matinée; 
Les Extraits les plus Intéressants des 

journaux parus le matin à Paris; 
Les meilleurs Echos et Variétés. 

Sur les Allées de 1, La médecine de demain 
Plus de soins chez sot 

Quelques nouveaux décorés Photo II. PANAJOU 

SAUCISSES ET AVIONS 
Aux années, US août. — Je chemine à 

travers champs, où sont de grands trous 
d'obus remplis d'eau, car, après d'afiieuses 
chaleurs,il a plu dans la nuit, et les champs 
offrent cette particularité qu'on y a lo choix 
entre l'enlisement dans la boue ou la noya-
de dans les entonnoirs. Cependant il me faut 
lever le nez. Devant moi, à quelques centai-
nes de mètres en l'air, un drame se déroule. 
On a beau l'avoir vu dix fois se répéter, il 
est toujours poignant. Des avions rôdaient 
autour de l'un de nos ballons observateurs. 
Les mitrailleuses faisaient dans l'air un pe-
tit son grêle. Soudain une flamme s'élève. 
La saucisse s'enflamme à l'avant. Une pe-
tite balle l'a touchée. Quelques secondes se 
passent, longues, angoissantes. Puis on 
aperçoit une mince chose blanche qui s'est 
jetée dans la nacelle. Elle tombe avec ra-
pidité. Cette chose, tout à coup, s'élargit, 
semble s'arrêter dans sa chute et balance 
au-dessous d'elle un, petit point noir qui 
est un homme. Le parachute et son passa-
ger sont en route vers la terre. Ce sont de 
terribles instants. 

L'aérostier - observateur vient d'échapper 
à la mort, d'abord en étant mitraillé à bout 
portant dans sa nacelle; mais le péril exis-
te encore pour lui. Il importe que le ballon 
incendié, descendant plus vite que son pa-
rachute, ne lo prenne pas dans un tourbil-
lon de feu et n'enflamme point la fragile 
soie arachnéenne du parachute, auquel cas 
c'est la course irrémédiable à l'abîme. Une 
manœuvre habile évite généralement cet 
accident. Si ce péril est évité, il importe 
aussi que l'aérostier accroché au parachute 
ne soit pas jeté dans un arbre ou ne choie 
pas sur quelque obstacle où il se blessera 
peut-être grièvement. 

J'ai couru, dans la mesure du possible, 
vers les autos d'équipages qui manœu-
vraient le ballon Incendié. L'observateur 
vient d'atterrir sans dommage, un peu du-
rement, sur Un mamelon; mais sa jeunesse 
a triomphé du choc. Le ballon, lui, a fait 
dans le ciel une immense flamme rouge et 
noire, comme,s'il eût été un prodigieux 
flambeau de résine. Ses débris ont passé en 
tombant à quelques mètres du parachute 
et le passager, anxieux, en a senti le souf-
fle ardent, mais ce fut tout. 

Le héros de cette aventure courante est 
un jeune homme de vingt-cinq ans. Il ne 
se réjouit pas d'avoir la vie sauve, mais 
d'avoir pu sauver ses cartes et ses relevés 
d'observation : « Vous comprenez, dit-il, 
j'avais six heures de saucisse; c'aurait été 
bête de les perdre. » D'ailleurs, ce hardi cu-
rieux, qui a des yeux pour toute l'armée, 
remontera tout à l'heure dans une autre 
nacelle, comme un cavalier un moment dé-
sarçonné enfourche un nouveau cheval. 

Comment ne pas admirer cette bravoure 
simple, commune à tous les observateurs ! 
Du reste, lorsque l'aérostier aura repris sa 
faction indispensable, il aura la satisfac-
tion de voir dans les lignes ennemies les 
saucisses boches, les drachens flamber à 
leur tour et même plus souvent qu'à leur 
tour. Les pilotes qui s'attaquent aux bal-
lons d'observation allemands sont en géné-
ral des spécialistes, tels les lieutenants Sar-
dier, Boyau et Bourjade. Ce dernier incen-
dia, le 15 juillet dernier, trois drachens en 
cinq minutes. C'est un sport qui ne frappe 
pas l'imagination populaire comme les 
combats d'avions. Il exige cependant.do ce-
lui qui dirige ses balles incendiaires sur les 
drachens une adresse, une intrépidité 
rares. 

A priori, il peut sembler, en effet, plus 
facile de s'attaquer à un appareil énorme, 
sans moyens propres de défense, et qu'on 
peut croire voué à l'immobilité, plutôt qu'à 
un avion, dont la vitesse est du même or-
dre que celle de l'avion de chasse et qui 
se défend à armes égales. En réalité, il n'en 
est rien. L'une des meilleures défensives 
passives du drachen est au contraire sa 
grande mobilité. 

Les ballons sont munis actuellement de 
treuils rapides permettant, dès que le bal-
lon est sous la menace d'une attaque par 
avion, de le ramener très rapidement au 
sol. D'autre part, la défense terrestre du 
drachen est formidable. Autour de chaque 
appareil sont disposés des mitrailleuses, 
des canons de petit calibre à tir rapide (ca-
nons de 20 et 37) et des canons type ordinai-
re de D. C. A. (canons de 77 et 105). 

Tous ces moyens de défense sont complé-
tés par un service de guet très considérable, 
de sorte, qu'il est presque impossible de con-
cevoir l'attaque par surprise, sauf les jours 
ou les nuages sont-très bas et permettent à 
l'aviateur de se masquer aux vues presque 
jusqu'au dernier moment. Mais, même dans 
ce cas, le danger créé par les moyens de dé-
fense terrestre est irès grand, et, de plus, 
U subsiste celui de la défense par avions. 

Les Allemands organisent, en effet, des 
patrouilles défensives d'avions croisant dans 
ia région de leurs drachen, et qui semblent 
sacrifier toutes les autres missions possibles 
a celle-là. Aussi, bien souvent, l'avion qui 
attaque un drachen est-il atteint par le tir 
des avions ou des organes terrestres de dé-
fense. D'ailleurs, le même fait se produit 
dans les attaques de nos ballons par les 

avions ennemis. El c'est ainsi que dans l'at-
taque de notre ballon observateur, tout à 
meure, les agresseurs, qui étaient quatre, 
y ont laissé deux des leurs. 

J'ai eu l'occasion die voir l'un de nos cham-
pions contre drachen. Celui-là pouvait se 
vanter d'avor navigué sur un volcan. Il 
avait eu raison d'un ballon ennemi en fon-
çant sur lui de toute la vitesse de son appa-
reil. La soudaineté de l'attaqua est un fac-
teur du succès. Mais, emporté par son élan, 
l'avion traversa le drachen au moment où 
l'énorme saucisse de gaz flambait. L'avia-
teur franchit le mur de flamme en empor-
tant aux roues de son appareil des lam-
beaux calcinés du ballon. Lui-même avait 
tes moustaches et les cils brûlés. Il n'a 
jamais trop su comment il réussit k atter-
rir aans nos lignes. 

E. T. 

LA VIE AGRICOLE 

Les marcs de raisin 

pour Valimentation du bétail 
Devant la cherté des aliments ordinaires 

du bétail, on songe à utiliser tous les sous-
produits jusqu'alors négligés, qui peuvent 
avoir une valeur nutritive. Les marcs de 
raisin sont de ceux-là. Qu'ils soient frais, la-
vés ou distillés, ils constituent une excel-
lente nourriture. Plusieurs auteurs, Boussin-
gault, Muntz, Degrally, les ont 'étudiés à ce 
point de vue. 

Le marc égrappé a 3 % de matière azotée, 
alors que le foin de pré en a 8,50. 100 kilo-
grammes de marc a 70 % d'eau ont donc a 
peu près la même valeur alimentaire que 
40 à 50 kil. de foin sec. Depuis un temps 
séculaire, dans la partie des vignobles mé-
ridionaux qui avoisinent les terres des co-
teaux presque incultes qu'on appelle des 
« garrigues », et où les moutons ne trouvent 
qu'un chétif pâturage sous l'ombre maigre 
des pierres qu'ils soulèvent de leur museau, 
on utilise les marcs pour leur alimentation. 
Beaucoup de bergers achètent ce produit aux 
distillateurs. 

M. Giniéis, chef des travaux de zootech-
nie à l'école de Grignon, a étudié sur place 
cette utilisation des marcs. « Ces bêtes, dit-
il, sont très friandes dê marc; il se produit 
pendant la première semaine quelques dé-
sordres intestinaux sans gravité ; ce n'est 
que passager; les animaux engraissent ad-
mirablement et gagnent 5 à 7 kiacis de viande 
nets en deux mois et demie ou trois mois. 
Pendant ies beaux jours, leur nourriture se 
compose d'herbe ou de feuilles consommées 
à la pâture, additionnées d'une portion de 
marc, qui varie de 1 kilo à 1 kil. 200 grammes 
le matin, et autant le soir. » 

Voici une ration pour les mauvais jours 
où le troupeau ne sort pas : 

Matin : Luzerne, environ 300 grammes; 
marc,j750 grammes. — Midi : Fagot de frêne. 
— Soi* : Marc, 2 kilos; luzerne, environ 600 
grammes. 

Voici une ration pour un cheval de fort 
poids indiquée par Cornevin : 

Marc, 8 à 10 kilos; luzerne sèche, 4 à 5 kil. ; 
paille, 4 à 5 kil.; son, 1 à 2 kil.; avoine, 3 
a 3 kil. 

M. Degrally écrit qu'un président de Syn-
dicat agricole du Midi donne, depuis quatre 
ans, une ration de marc de cinq kilos à 
chaque repas. Ces animaux se portent fort 
bien. 

Voici une ration d'entretien pour un bœuf : 
Marc non égrappé, 8 kilos; balles de cé-

réales, 2 kilos; luzerne, 12 kilos. 
On donne aux porcs, par jour, de cinq 

a dix kilos de marc détrempe et mélange 
à du son. 

Les marcs sont bien acceptes par les vo-
lailles; une légère cuisson augmente la fa-
cilité de consommation des pépins. 

Le marc peut se sécher au soleil rapide-
ment, mais ce séchage absorbe trop les ou-
vriers occupés à d'autres travaux a ce mo-
ment de l'année. On peut aussi le conserver 
en cuve ou en silo ou dans un local aban-
donné. Il faut procéder à cet ensillage aus-
sitôt que possible. Si on laissait le marc trop 
longtemps à l'air, il risquerait de devenir 
acide et d'occasionnel' ainsi des coliques 
aux chevaux. Toute fermentation qui lui 
donnerait une mauvaise odeur doit !e faire 
rejeter. 

Si le marc est destiné aux chevaux, il est 
bon de legrapper grossièrement. Avant de 
le mettre dans le silo, on devra l'assécher. 
J'ai indiqué dernièrement les soins à don-
ner à cette opération de l'ensilage. Le tas-
sement sera très énergique; on recouvrira 
le marc d'une couche épaisse de pierre ou 
de terre, de façon à ce qu'il supporte un 
poids de 1,000 kilos par mètre carré. On 
l'étend par couches régulières de quinze à 
vingt centimètres d'épaisseur, que l'on sau-
poudre avec un peu de sel dénaturé (3 kilos 
de sel environ pour 1,000 kilos de marc). 

J. CAPUS. 

Parmi les questions qui doivent préoccu-
per le public, il en est une particulièrement 
intéressante : c'est celle de sa santé. 

A la façon dont les choses médicales ont 
évolué depuis la guerre, il n'est pas dou-
teux que les rapports, tels qu'ils avaient 
existé depuis longtemps entre médecins et 
malades, vont se transformer complètement 
dans les années qui suivront In paix. Cha-
cun sent confusément qu'une révolution, 
ou tout au moins une évolution, se prépare. 
Le public qui a assisté à un développement 
considérable dans les moyens de l'art de 
guérir, est tout disposé à accepter et mê-
me accentuer les progrès qu'il voudrait 
encore plus rapides. D'autre part, les mé-
decins sont décidés à briser les vieux mou-
les. L'expérience de la guerre, par sa dé-
monstration péremptoire de la force de 
l'union, de la centralisation des efforts et 
de la cohésion des intérêts, va les trouver 
prêts à la concentration-des idées et des 
effectifs : ils voudront diriger et non plus 
être dirigés. 

Ce mouvement profond, qui se dessine 
déjà, n'est pas particulier à la France. On 
le constate dans tous les pays, notamment 
en Angleterre, où il déborde de plus en 
plus des milieux professionnels pour s'é-
pandre à travers la grande presse quoti-
dienne. Voilà plus d'un an qu'est débat-
tue dans cet important pays, devant l'opi-
nion publique, la question d'un Ministre 
de la Santé : problème complexe, qui sera 
nécessairement résolu par l'affirmative; 
mais le corps médical tient auparavant, 
dans l'intérêt national du reste, à savoir à 
quoi il s'engage et à quoi on veut l'enga-
ger; il veut préciser les limites et les at-
tributions de ce nouveau rouage adminis-
tratif, dont il se méfie — non sans raison. 

En France, les régions s'agitent et cher-
chent à s'orienter vers les lois de demain. 
Les questions d'industrialisme à outrance 
et de mécanisme intensif, les problèmes 
d'assistance et de mutualité, de protection 
de l'enfance et de la vieillesse, la lutte 
contre l'alcoolisme, la tuberculose et les 
maladies vénériennes, l'éducation physi-
que, le développement de plus en plus in-
dispensable de l'hygiène — c'est-à-dire de 
la prévention des maladies — vont donner 
forcément à la médecine, envisagée sous 
son terme le plus général, une importance 
de premier ordre. Nous savons, du reste, 
que notre municipalité, si consciente de 
son rôle social, s'occupe toujours active-
ment de la question des hôpitaux. Aussi 
le moment nous paraît-il venu de fixer 
quelques points de ce vaste avenir. 

son propre cabinet particulier par le mé-
decin qu'on venait voir. 

Non, en réalité, le public venait à l'hô-
pital, et il y viendra de plus en plus, parce 
oui! sait qu'on y est mieux soigné que 
chez soi. Au fait, comme le remarque sir 
Bertrand Dawson, médecin ordinaire du 
roi d'Angleterre, et médecin du London 
Hospital, dans un remarquable mémoire : 
« Quand nous voulons apprendre, c'est à 
l'école ou au collège que_ nous allons, et 
quand nous voulons voir jouer un drame, 
c'est au théâtre que nous nous rendons. 
Alors, pourquoi, si nous avons besoin de 
traiter notre santé, n'irions-nous pas à l'hô-
pital ?.- Le <( home » deviendra de moins 
en moins propre au malade. Le patient 
prendra de plus en plus l'habitude d'aller 
chez le médecin au lieu que ce soit le mé-
decin qui vienne chez le patient. » C est 
l'évidence même. 

Dr René CRUCHET, 

CH. HEUDEBERT PRODUITS ALIMENTAIRES et de REGIÏWE. 
Crèmes et Flocons : orge, riz, avoine. Farine de Banane, 

ALIMENTATION des ENFANTS et des CONVALESCENTS. — CACAO A L'AVOINE, 
CASÉINE Ch. HEUDEBERT, Nucléoprotéïde du lait (Aliment azoté et phosphoréV 

EN VENTE : Maisons d'AlimentaUon. Envoi BROCHURES sur demande : Usines de Nanterrc tSci.-L-.. 

L'UNION DES VALEURS RUSSES 
En exécution de son programme dont les détails ont été définitivement arrêtés à la 

réunion des Porteurs le 20 Décembre dernier, procède actuellement à la constitution 
d'une MISSION qui partira ensuite en Russie pour examiner sur place et préciser la 
situation des industries russes. 

Ponr tous renseignements, prière de s'adresser 
V, r-ixo Drouot, V, 

En exéeulion du même programme, L'UNION DES VALEURS RUSSES a 
l'honneur d'informer MM. les Industriels et Commissionnaires qu'a partir du l" Septembre 
un service spécial sera mis â leur disposition, ayant comme but la préparation du 
RECOUVREMENT des CREANCES de toute nature sur la Russie. M 
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Une notion dont les malades sentent de 
plus en plus la nécessité est d'être soignés 
ailleurs que chez eux. Les maisons de san-
té ou cliniques publiques ou privées vont 
devenir de plus en plus nombreuses et 
perfectionnées. Elles seules sont capa-. 
blés, devant des difficultés chaque jour 
plus complexes de l'examen médical, de 
mettre à la portée du malade et du praticien 
les ressources matérielles et thérapeuti-
ques indispensables. 

La transformation des hôpitaux, ébau-
chée jadis à Bordeaux par l'établissement 
Tastet-Girard, sous l'impulsion créatrice 
et presciente de l'avenir du professeur Dé-
mons, s'accomplit partout rapidement. Les 
résultats les plus curieux de cette évolu-
tion sont qu'actuellement les gens se ren-
dent parfaitement compte que plus ils sont 
riches, plus ils sont mal soignés. Les hô-
pitaux n'étant, en effet, ouverts qu'aux in-
digents, ce sont les pauvres qui ont pro-
fité les premiers des progrès de la méde-
cine moderne. 

La preuve en est dans bien des faits 
enregistrés depuis longtemps par l'adminis-
tration des hospices et signalés par de 
nombreux médecins. C'est ainsi que des 
personnes aisées, voulant absolument être 
opérées à Tastet-Girard, alors qu'elles n'en 
avaient pas le droit, ont cherché à acheter 
à prix d'or des certificats d'indigence, et y 
ont parfois réussi. Qui ne sait, d'autre part, 
la vogue extraordinaire qu'ont depuis çles 
années les consultations de notre hôpital 
des enfants, si coquet, si verdoyant, si gai, 
si confortable? Avant la guerre, il ne se 
passait pas de jour où des « dames riches » 
ne vinssent troquer dans une maison voisi-
ne leurs vêtements de femme du monde 
contre des robes de maraîchère ou de 
bonne à tout faire afin de tromper l'œil 
exercé du médecin auquel elles amenaient 
leurs petits garçons souffrants ou leurs filles 
malades. Combien qui sont venues jusqu'à 
la porte de l'hôpital en voiture, tête nue, 
ayant revêtu la livrée de leur femme de 
chambre pour ne pas éveiller une atten-
tion indiscrète ? Combien qui ont donné 
cent sous, même souvent davantage, à des 
mères qui étaient avant elles afin d'avoir 
plus vite la consultation tant désirée ! 

Certains médecins ont pu croire que 
leur renommée suffisait à expliquer cet 
engouement. Mais fréquemment le public 
n'avait affaire qu'au chef de clinique, mê-
me à l'interne, voire à l'externe, quelque-
fois à un simple stagiaire de service. Puis, 
les médecins ont été remplacés par d'autres 
plus jeunes, moins connus. Et la vogue 9 
continué. On a encore prétendu que c'é-
tait par économie que les gens venaient 
ainsi à l'hôpital, afin de ne pas payer leuf 
médecin. Drôle de raisonnement, qui con-
sistait presque toujours, avec tous les faux 
frais d'une telle opération, à payer plus 
cher à la consultation pour indigents le 
même conseil qui aurait été donné dans 

AUTOUR DE L'ÉCOLE 

Les "prix" ea temps ie gnerre 
Depuis iyi-i, la coutume de procéder à la 

distribution des prix, à la fin de l'année 
scolaire, s'est modifiée presque partout. 
Assez rares sont les localités où elle a gar-
dé son ancien caractère. En ces deux der-
nières armées, de simples distributions de 
livres faites par les maîtres, a la sortie 
des classes, ont remplacé les habituelles 
cérémonies solennelles. Assez fréquem-
ment encore, pour des motifs d'économie, 
les «prix» ont été complètement suppri-
més. Cette annéc-ci, des raisons plus déci-
sives ont fait reporter à des temps plus 
propices la fête scolaire de fin d'année. Les 
crises de toute espèce qui sévissent sur no-
tre pays ont rendu plus particulièrement 
malaisée l'industrie du livre. Manque de pa-
pier, de cartonnage, de main-d'œuvre, dif-
ficultés de transport, lout cela a contribué 
à gêner oonsidérablejmmt les approvision-
nements en livres de prix. Nos enfants, en 
de nombreuses communes, ont, par suite, 
dû se passer de leur récompense annuelle. 

Les éditeurs français, qui sont gens de 
ressource, avaient d'ailleurs déjà songé à 
cet inconvénient. Aux livres manquants ou 
supprimés ils avaient substitué des diplô-
mes destinés à être remis aux jeunes lau-
réats. Ces diplômes, l'ingéniosité des com-
merçants en avait fait varier le format, 
l'ornementation ou le texte. 'Aucun jus-
qu'ici cependant n'a atteint l'émouvante 
originalité de celui qu'a distribué la ville 
de Dunkerque à ses écoliers. 

Depuis la guerre, les enfants de cette 
cité, bombardée par terre, par eau et par 
air, ont renoncé à leurs livres de prix et la 
somme ainsi épargnée a permis d'envoyer 
pour près de 35,000 francs de colis aux pri-
sonniers en Allemagne. Des diplômes ont 
ainsi remplacé les livres. Le 30 juillet der-
nier, le commandant Terquem, maire de la 
ville, est allé lui-même remettre à tous les 
enfants ces diplômes portant les deux ci-
tations qu'a gagnées la ville de Dunker-
que : 1793, Dunkerque a bien mérité do la 
patrie. — 1917, Dunkerque. ville héroïque, 
Sert d'exemple à toute la nation. 

Quelques heures après la cérémonie, six 
grosses bombes d'avions étaient jetées sur 
la ville et suivies do neuf gros obus de 380 ! 

L. AMBAUD. 

Ii'Idée française à l'étranger 
(Association nationale ponr la défense 

des idées françaises à l'étranger) 

COMITE DES DAMES 
Le Comité des Daines a été tonné pour 

s'occuper spécialement de la conservation 
des tombes des étrangers morts sur le champ 
de bataille, en même temps que des veuves 
et des orphelins laissés soit en France, soit 
dans leur pays natal par ces vaillants venus 
combattre pour notre pays. 

Le Comité lance l'appel suivant : 
Aux mères américaines, 

Vlâée française à l'étranger, à qui on doit 
l'initiative d'ouvrir les foyers français aux 
soldats américains, continue son œuvre de 
solidarité morale. 

La section des dames de l'Idée française, 
partageant la. douleur des mères américai-
nes dont les fils sont déjà tombés glorieuse-
ment les armes d la main, s'efforce d'assu-, 
rcr, dans la mesure du possible, la conserva, 
lion des lombes des soldats étrangers morts 
sur notre sol. 

Nous voulons que ces lombes, une fois re-
connues, soient conservées, entretenues, fleu-
ries comme celles de nos propres enfants. 
Cette œuvre doit être surtout poursuivie 
après la guerre. Nous veillerons sur ces der-
nières demeures et nous leur assurerons les 
mêmes soins pieux qu'à celles de nos flls 
dont ils auront partagé les périls et aux cô-
tés desquels ils seront tombes dans une lutte 
commune pour la liberté des peuples. 

Mères américaines, chères sœurs de dou-
leur, venez à nous. 

Il y a là, pour les mères françaises, un de-
voir de gratitude qu'elles assument d'un 
cœur reconnaissant. 

La présidente, 
Mme Paul DESCHANEL. 

Adresse du Comité : 11, place de la Bourse, 
Paris. 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u mes. 

ut 

POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse etVelouté. 

& 20 
Dépôt général pour ia France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant générai de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux 

KEMBRE DU JURY et MORS COUCOU' 
Lire en notre dernière page l'intéressanta 

causerie de M. Glaser sutr la Hernie, et ses 
dates de passages dans la région. 

EN VENTE PARTOUT 

LOCATAIRES « q«i souffrez de la gnerre 

PROPRIÉTAIRES Vos'LOYERS 

CONNAISSEZ VOS DROITS ! 

et pour cela, achetez le volume (2 fr.) : 

.8 uni Ë la reine 
The Lady's Book 

A côté des campagnes, des villes, des jo-
lies plages bretonnes, normandes, basques et 
bordelaises, au flux et reflux extraordinaires 
d'étrangers, depuis le printemps, il y a des 
petits coins de l'île de France — et de... Pa-
ris — qui prennent actuellement une impor-
tance mondiale, étant données les représen-
tations sensationnelles jotïées à côté par des 
troupes héroïques Bien des gens regretteront 
plus tard leur éloignement cet été, et j'en 
connais, en train de se morfondre, qui accep-
teraient toutes les alertes, pour pouvoir, li-
bérés d'engagements conclus eu poids de 
l'or, réintégrer leurs domiciles. Car ceux là 
n'auront pas vécu au cœurr de la France, où 
ils ont cependant leurs habitudes, les heures 
poignantes avec la foi invincible au cœur. 

Si au moins certains de ceux qui filèrent 
n'avaient pas (histoire de Justifier leurs dé-
parts) narré en vrais Tartarins la Vie pari-
sienne, en débarquant en province ! Ils au-
raient pu affoler... grâce à la confiance ins-
pirée par nos chefs et nos soldats, ils firent 
sourire. 

On objectera que tous les réfugiés ne fu-
rent pas dos alarmés ou des alarmistes. C'est 
entendu, et nous mettons à part ceux qui 
surent comprendre, se taire, et les mamans, 
les enfants, les vieillards, les nerveux, les 
parents de soldats blessés soignés en pro-
vince, dont le devoir était de s'en aller de 
Paris coûte que coûte. 

Une Crème de Beauté convenant à tous las 
épidémies et tenant parfaitement la poudre, 
est la Crème de Beauté de la Faculté de Beau-
té, 3, rue Huguerie, 30, allées de Tourny, 
Bordeaux. Réclamer petit modèle 2 fr. 50, 
grand modèle A fr. La peau lui doit une 
transparence et un velouté Juvéniles. 

Pour faire allonger et épaissir cils et sour-
cils, achetez la Sève sourcitière, Parfumerie 
Ninon, 31, rue du Quatre-Septembrc, Paris. 
Produit incomparable. 

ROLANDE. 
« La Fleur de Pêche » ; mauve, blanche, ro-

sée, naturelle, bise ou ocre, est une poudre 
de riz qui embellit la coquette et rafraîchit 
le teint, Parfumerie Exotique, 26, rue du 
Quatre-Septembre, Paris. 

Jeune Américaine. — Voyez de notre 
part la maison "Labka, 27, rue Margaux, Bor-
deaux- Vous y trouverez tout ce que vous 
voudrez comme fourrures, vêtements et meil-
leures conditions. On y arrangera vos man-
teaux, manchons, étoles. Les modèles d'hi-
ver sont visibles. Renseignements par.corres-
pondance. 

Merci à M. A. B..., Bordeaux, et à Mme 
T..., Pau, de leur sympathie. En effet, « Ma-
mita », il y a eu faute d'impression. Mais 
qui ne l'a pas compris ? 

Par ADRIEN PEYTEL 
Docteur en droit, Avocat à la Cour d'Appel Ç'EST le guide pratique de la Loi sur les 
Loyers, indispensable pour demander des 

diminutions ou des exonérations de loyers, pour 
résilier ou proroger des baux, pour connaître les 
formalités à remplir et la procédure à enivre. 

(Lt voluma s 2 fr.) 

TOUS les CAS SIMPLEMENT et résolus 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTRE F, 
PARIS - 3n. Ri'K DE PROVKNce, 3o — PA" " 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE: 

Pétrole HAHN 

DEMANDEZ <$> 

Le 
pour HOMME 

ou DAME 
Métal argenté 

Inaltérable. 
Mouvement 

Chronométrique 10 rubis 

CADRAN 34 MEURES 
Garanti 20ans 

sur bulletin. 

PRIX : 35 -
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
plus 0.50 pour port. 

Jean BENOIT fils 8c Cie, Manufactura Principale d'Horlogerie 
h BESANCON (Donbs). Envoi AlbumïV cent.0.25erlimh. . 
■wiiw—mniMiMiiiiiiiiiiiiiii un —iiiiiiiwiinm i n n 11 mm ; 

LaMontrerêvée!^ 
Précisa, élégante, robuste ! Vous la trou-
verez sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grsad CempSoirHafiocaî d'Horlogeri 
Ed. DUPAS, â Besançon (Doubs). Écrivez aujourd'hui» 

MAISON FRANÇAISE 

Î M <£i extra par, oolis post. îS£> fr. 
SH ménage » » 5ï<51r, 
** Envoi tarif caisses 50 et 

100 kilos. Spécialité de savon en poudre et les 
sives. Livraison imméd. franco con t. rembours-
M. S'ournler et C", 96', rue Montaux, Marseilla 

8 

extra pui72 %, L'bcran, postal 10kii 
domic. mx450 gr. 36 Ir. Savon de me 
na ge supér., postal 27 tr. Savonner!» 

BALDASSA RI, 15, rue de Belloi, MarseilU 

PRODUIT FRANÇAIS 
Gros: f - yIBERT, Fab', J-YOK 

Je ne fume que le NIL 

LYCOMIEL 
Gelée a base de Glycérino et de Miel anglais. 

SANS RIVAL pour la. JPJEA V 
I G«Tube 1«7S f.Feretr™",37JF« Polagoonière.Park 

le NIL 

Chutes de Matrices 
ta Nouvelle (Méthode de M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup-
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies et descen-
tes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

Le n juillet 1918. — Monsieur, je vous per-
mets d'annoncer publiquement que je ne 
souffre plus de ma chute de matrice et que 
je puis travailler grâce à la MÉTHODE Noël 
DEMEURE. Mmo d'ACHER, 31, boulevard Est, 
SABLES-D'OLONNE (Vendée). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être très 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et tant aimé dans 
notre région, qu'il visite depuis plusieurs 
années, et qui recevra à : 
BORDEAUX, dimanche 1er et lundi 2 sep-

tembre, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Barbezieux, mardi 3, hôtel de la Boule-d'Or. 
Monpont-s/.l'lsle, 4 sept., hôt. du Puits-d'Or. 
ïerrassen, jeudi 5, hôt. des Messageries. 
FSibërac, vendredi 6, hôtel de France. 
Tniviers, samedi 7, hôtel de France. 
Périgueux, le 8, hôtel des Messageries. 
Castilîon-s/-Dordogne, le 9, hôt. Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 10 sept., hôtel de France. 
Parthcnay, mercredi 11, hôtel Tranchant. 
Niort, jeudi 12 sept,, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 13 sept., hôt. de l'Eou. 
Cognac, samedi 14 sept., hôt. de Londres. 
Mauzé, dimanche 15 sept., hôtel de France. 
Angoulême, lundi 16 sept., hôt. des 3-Piliers. 
Marans, mardi 17 sept., hôtel des Postes. 
Saintes, mercredi 18, hôtel des Messageries. 
Rochefort, jeudi 19 sept., hôtel de France. 
Melle, vendredi 20, hôtel des Voyageurs. 
Ruffec, samedi 21 sept., hôtel de France. 
BEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

OMEN0L-RHIN0 
Dans toutes les bonnes paarmactes s 5 fr. et 17, mil 
Ambrolse-Thomas, Paris, contre 6,25 (Impôts compris* 

Peut-on se GUÉRIR 
de 

HERNIE 
CHUTES DE MATRICES 

REINS FLOTTANTS 
DÉPLACEMENT des ORGANES 

OUI, on peut se guérir sans avoir recoun 
à l'opération souvent néfaste non par ells 
même mais par ses suites. 

Vous qui soutirez, n'attendez pas qu'il soii 
trop tard, l'étranglement herniaire provo 
que la mort en quelques heures, dans de: 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ai] 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité esi 
pour vous un danger de mort permanent; 
qu'elle -vous affaiblit et fera de vous al 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, d> 
Paris, sans gêne aucune, sans rien change! 
à vos habitudes, fait Immédiatement dispa 
raitre votre infirmité et en assure la guéri 
son définitive. 

Les clients seront reçus à : 
Agen, lundi 2 septembre, hôtel du Midi. 
Le Bugue, mardi 3 septembre, hôt. de France 
Périgueux, merc. i sept. h. des Messageries 
Terrasson, jeudf 5 sept., hôt. des Messagerie» 
Ribérac, vendredi 6 sept, hôtel de France. 
Beivès, samedi 7 septembre, hôtel Sully. 
Sarlat, dimanche 8 sept., hôt. des Voyageurs 
Castillon, lundi 9 sept., hôt. de la Boule-d'Or, 
Libourne, mardi 10 septembre, hôtel Loubat 
Périgueux, merc 11 sept., h. des Messageries 
Bergerac, jeudi 12 septembre, Grand-Hôtel. 
Le Buisson, vendr. 13 sep., buffet de la gara 
Nontron samedi 14 septembre, Grand-Hôtel 

Pendant la durée de la guerre, bureau! 
transférés à BREST, 35, rue Emile-Zola. 

Membres artificiels. Appareils redresseur! 
modernes. — Discrétion absolue. 

2» AUgC M. Sauton a vendu 
rtwIO son épicerie r. Porte-

ÏHjeaux, 16, Bx, à M. Pellet, doni. 
ijélu. Afl. Moderne, 11, pl. Tourny. 

ÉP1CEH1K à céder après décès, 
petit loyer, recette 125 fr. p. J. 

flTrès pressé. Prix C,000 francs. 
'Kf»AVE k céd. quart, popul. Rec. 
PU 200 fr. p. jour. Prix 4,000 fr. 

Att à céder centre pr. quai, 
belle terrasse. Pftx' 11,000 fr. 

!Afjeiico Moderne, 11, pl. Tourny. 

V quart. Mondenard, mais. 
■ d'un rapport brut de 2,1'00 

r. 2 étages, cave, Px 25,000 fr. 

V cours Portai, mais, d'un 
• rapport 1,200 tr. Px 15,000'. 

(lence Moderne, 11, pl. Tourny. 
i AD HOTIiL à céder c. maladie. 
m!i lj. net 25,0OO( l'an. 40,000'. 

IPIGER1E \fà*$£& 
à céd. gde voie, 

i Rec. 80' p. j. 2,500'. 
V 700 francs, épicerie-comestible. 
Agence Moderne, 4, r- Huguerie. 

1 IEINTURES 
1 NETTOYAGES, APPRÈTS,etc. 

5 
S M337IATAST E 
[3, rue Les cure, 3,B^j 
EUNE MENAGE rapatrié, se-

• rieuses capacités, recherche 
érance. — Ecrire : BAUDOIN, 
Sainte-Marthe (Lot-et-Garonne) 

T AVISMcSe^ CÉDER 
Jean, à M. Kolton. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2o » UIO M. Barbe a vendu son 
A¥lo meublé, 34, r. la Devi-

se. Domicile élu p. oppositions 
A» Négociateur, C6, r. la Devise. 

A CEDER d. gae ville S.-O. 

Coo spécialités d'articles poui 
modes, couture,, fourrures. 

Al'f ann. prouv. 80,000'. Px 15,000' 
Ee Négociateur, 66, r. la Devise. 
•&QICEKIE âne, tr. b. matériel, 
t!* JoL logera. 6 p.,. jardle .g•. é. 
c. vieillesse, maladie. Px 7,ooo'. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

FRANÇAIS OU Ki'KAIMtiEBS 
Même de vente difficile. 

AVANCES, ACHATS 
ANDRÉ, 10, place Puy-Paulin, Bds. 

DAME vra Parisienne, apte en 
affaires, réf. gar., dem. emploi 

commerce ou représ, ou voyag. 
Ec. ENCOU, Ag. Havas. Bordx. 
lehèterais charrette 4 barriques 
iEc. DANTI, Ag. Havas, Bx. 

50,000 ]
FKANCS demandés 

pour entreprise trans-
ports lluviaux Bordeaux-Cette 
très rémunératrice. Garanties. 
Ec. FOURAT. Ag. Havas, Bordx. 

VENDRE ravissant épagneul 
• •breton, blanc orange, 2 ans, 
pedigree illustre, arrêt, rapport 
naturels; 27, rue Orbe, Libourne. 
<Jt V. fonds de coin, bois de chauf., 
tlfabr. de ligots, scie à rut, 

.gjnot. électriq.; 48, rue Laville, 48 

RABOTEUSE A METAUX 
course 2 m., 

larg. l m., haut. 1 m., état neuf, 
à vendre. — Ecrire ERAB, Agen-
ce Havas. Bordeaux. 

IUTO légère suis acheteur. Ec. 
• FOULOTjA-g. Havas, Bordx. 

Fiera, bicyclette r. libre, 2 vit, 
u l>no marq., état neuf. March. 
s'abst. Vaquier, 207, c St-Jean. 

maison meublée 
11 pièces, jardin 

(au centre), tenu depuis 40 ans, 
petit loyer. Prix 11,000'. Pressé. 
iPftB " céder près Gambetta. 
BHn Recettes 120'. Prix 7,000'. 
Latéuladc, n, ail. Damour, 2 à 4>>. 

À^WE^Ïrn.lL
r
a

a
St! 

louée à un locataire. Pï 11,000 fr. 
I^ateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4h. 

FABRIQUE de meubles en rotin 
à céder après fortune. Aff. : 

120,000'. Bén.: 30,000'. Px: 100,000'. 
S'adr. Bur. AKA, 12, Gai. Bordel. 

A CEDER c. fatigue d. St-Seu-
rin, salon de coiffure. Rec. : 

2,000' p.m.Px îO.OOO'.S'ad.lSur.AliA. 

ne f|nn FK- env- ddé3 Préfér-MiUUU rente viagère, exten-
sion affaires, talix supér., ass.ur. 
tout repos vu garant, et référ. 
Ec. FARGET, Ag. Havas, Bordx. 

RENAULT 18 HP. sp. 1915 car. 
torp. dômont. 5 r. amov. écl. 

él- et n'. — DELAUAYE 12 IIP. 
cond. Int. r. raf. — On deuiando 
b tourneurs Garage Pasteur, 
Bx. Ateliers réparât. Px s. devis. 

I re A VENDRE beau chien S'-
Bernard. S'adresser à l'AQUI-

T'AINE q. la Moulinatte, Bègles. 

2o A VÏîNDRE auto belle voiture 
Chenard et WalKer 12 HP en 

bon état de marche, visible à 
l'AQUITAINE, quai de la Mou-

DEMANDE cochers-U-
â vreurs et manœuvre, bonnes 
nÂférenres exigées. Se présenter tl'AQUITAINË, quai de la Mou-
linatte, Bègles;__jl 

Livres Industriels 

MAGNETO 
neut et occasion. P01^^,!^";' 
seul spécialiste ^ Bordeaux, 
18 bis. cours Victor-Hugo. 18 bis 

A U auto Ford, 4 pl. mod. 1914, 
• > ôt.neuL S'01,c.Toulouse, 189 

A H S'-Nicolas, mais, r.-d.-cli., 
■ ■•cuis., lav„ s. à m.; 1er et., 

4 ch.,cab. toil.,eau, gaz, élect. Px 
15,000f. S'ad.Bur.AKA,12,Gal.Bord. 

TORRÉFACTEURS 
brûleurs à café, minimum €0 ki-
los sont demandés. Faire offre : 
VERNY, Agence Fournier, Lyon. 

FABRICANT4'»de 
demande partout des AGENTS 
sérieux. FORTES REMISES. Ecr. 
t'.. BONNARD, SALON (B.-d.-R.). 

DEMANDE femme sérieuse pour 
gérer garni. Faire offres au 

magasin, 44, cours Victor-Hu&o. 
fnDCCTQ ON DEMANDE ou-UUndC 9 O vrière corsetiôre 
pouvant se déplacer, de 40 à 45 a. 
Appointements 75 fr. par mois, 
nourrie et logée. - PRUNIER, 
07, rue Saint-Rémi, 67, Bordeaux 

RECEPTIONNAIRE marchandi-
ses demandée dans importan-

te usine. Ecrire avec références 
sérieuses FENAT, Ag. Havas, Bx n 
^CIS 

^ACHÈTE CHER*' 
LIVRES et MUSIQUE 

C1SNÉR0S, 4-6-6bli, r.Dauphine 

A céder cause de santé une bon-
ne et ancienne pharmacie d'-

une sous-préfecture des Landes. 
Loyer peu élevé. Beaux bénéfices. 
Pharmacie Moderne, SaintrSever. 
AU DEMANDE bonnes brodeu-
URI ses lingerie, Maison Char-
tior, 57, c. de l'Intendance, Bdx. 

ADJUDICATION 
CHAMBRE DES NOTAIRES, Bx 

Mercredi 18 septembre 1918, à 
treize heures, des immeubles si-
tués à Bordeaux : maison, rue 
Sullivan, 41; rev. 660'; mis. h p., 
8,000 fr. — Maison pl. Tartas, 3, et 
rue Sullivan, 43; rev. 1,600 fr.; 
mis. à p., 20,000 fr. — Maison pl. 
Tartas, 2; rev. 1,155'; mis. à p., 
20,000 fr. S'adresser à Ma TAR-
RAL, notaire, à Bordeaux. 

Moteurs M.p* 
Force, Lumière 

M.FONTANAUDl 
BP' rue gte-Croix, Bordeaux [ 

Spécialité de Rebobinages 
| loi! trjttimes, confïnn, altsrn \ 

VENTE. ACHAT, LOCATION 
Téléphone 500 

MAGASINIER "^fe^ 
M. D. G., 229, c. de Bayonne, 229. 
Â LflllFR maisons, appartu 
m-

^
^!?.yC,l meublés. Ecrire : 

HOQUET, 4, r. du Pas-St-Georges 
A U ^"^P- cheval alez. 1>»45, 
" bien attelé, 2 ium. trait ou 
'^°"r. Plus, voit., 1 coupé maî-
tre, balad. 8 harr. 5,000 k., camion 
1 ch. S1» 103, r. ste-Croix, t. les 
J^Jl^J^à midi, de 2 h. à 4 h. 
A V£NPR'E Berliet 6 cylindres 
TV A M^TV-T

1*8 1)011 état- GARAGE ANGLET (Basses - Pyrénées). 
Ppwprter affaires QJjg^ SOI 
Pr correspondance -
écrire G. GABRIEL, a Evreux. 

La Maison Barrère, de Pans, 
Informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale ae Bordeauî. ,ir 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

V ELOS a vendre caïuse départ, 
homme, dame, luxe n'», 400^, 

homme ét! n', 220'; c.St-Louis,107 

A V sur Pied, après incendie en 
Dordogne, env. 800 stères bois 

chauff. et 10,000 fagots. Rnault, 
86, r Fondaudège, Bx, de 1 à 3 h. 
n * nrVI A capable demandée U Au I T LU .-iprès - midi seule-
ment, j46. h" Talence. Réf. exig. 
nu DEM bons ouvriers carros-UN siers, menuisiers, charpen-
tiers en canot, salaire bien rétri-
bué Ec. à l'Usine d'hydravions 
P LÈVY av.du Château.Arcachon 

CHAUX GRASSE , 
Conscrv. <EUI~S, chaulage | 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, KO LIRAI; ES, 
PRODUITS chimiques Ecb 
10 kilos franco, "i tr. Pey. 
ret, lab., L'Hormel Loire). 

jPVENDBE scie à ruban 70 °j™ 
A et matériel eau gazeuse, mo-
teur électrique. MILOCHAU, 92, 
rue Porte-Dijeaux, 92, Bordeaux. 

A- SÉND. région Sud-Ouest belle 
I propriété bordant rivière 

av. annexe de chevaux de l'Etat, 
petit château, Joli site, avec pro-
priétés, vignoble, 65 hectares en-
viron. S'adres. à M. TABARI.Y, 
géomètre, à Caussado (T.-et-G.). 

rJUBOLi 
seule médication rationnelle de l'intestin 

JUBOL 
Éponge et nettoie 

l'intestin, 

Évite l'Appendicite 
et l'Entérite, 

Guérit les 
Hémorroïdes, 

Ëmpcche l'excès 
d'embonpoint. 

Régularise l'harmonie 
des formes 

V. ' ...11,1' - > 
i ' Acai-mt^ des Science, 

Constipation 
Entérite 

Etourdissements 
Hémorroïdes 

Dyspepsie 
Migraines 

Pour rester en 
bonne santé 

prenez chaque 
soir an 

comprimé de 

JUBOL 

FILUDINE 
et les affections du foie 

FILUDWIËest 
lé remède types 

1" Des coliques 
hépatiques et de 
la lithiase bi-
liaire ; 

2» Des cù"rrïo> 
ses du Foie ; 

3» De la dy» 
pepsie gastro-i 

intestinale ; 
4° Dit paludis-

me, dont die est 
le seul et vérita-
ble spécifique, 
associée à la qui-
nine; . 

5" Du djatietfi, 

iWilOiS MÉDICALE: 
-Lo meilleur mo- I 
yen do régénérer I 
la cellule hépati-
que, dont la (onc-
tion est el souvent 
«Itérée dans le dia-
bète, est l'emploi 
chez les diabéti-
ques de l'opothéra-
pie hépatosplèni-
<jue. telle.que per-
met dé la réaliser 
admirablement la 

Filudine chaque 
fols que la glan-
de hépatique se 

montre inférieure à 
sa. lâche. • 

T> È. AMÉBIC.-

"KxZJieffo citntqu» à 
TUjntVBTntt ie Toulouse. 

HORS CONCOURS 

6AM r.B*Nctaco, « 

LTOPOTION MEDICALE : 
• Si dos ancêtres avaient pu, en avalant chaque soir quelmiês comprimés de 

Jubol, rendre à leur intestin na resté par l'abus aes drogues el des lavements son 
élasticité et sa souplesse, s'ils avaient eu a leur service la ressource de la rèédu-
caUnn intestinale si admirablement réalisée par le Jubol, peut-être l'histoire du 
clyslére cninpternit-elle à son actif motns d'heures illustres En revanch». 
l'humanité eut dénombré moins de souffrance^, dont les apothicaires, autant 
que les malades. 30 tireut, à tobtes les époques, les Inconscients artisans. • 

O' Ulll-.MORD. de I» KRCUIU ^Médecine i» UowUKlUe» 

Elibl. Clulslai», 2. r. Valenoenoes, Paris et Iles phar. La tint*" feo & Ir. 80. les 4. la 22ir. 

Nouveau Prométhéc, l'hépatique .est délivré par 
la FILUDINE de I? maladie qui fui ronge le foie. 

■ î-.'ous possédons le vrai gpêcifïquo du paludisme, de l'insuffisance 
.épatique, de toutes les altérations dont souffre le loie: cirrhose, dia-

bète, coliques, cancer: nouspoovons terrasser les fièvres intermitten-
tes les plus tenaces. Avec la Filudine • cessé le cauchemar de notre 
ancienne impuissance dans le traitement des maladies hépatiques. II 
laut qu'on le sache aussi bien chez nous qu'outre-mer. U faut qu'aucun 
médecin ne puisse désormaisJ'ignoreti «i , 

D* DASSV OB LIGIUÊHES, m <Aiuia><hdf «lé tetioraiohrutfa la FacuUlâeUbUchid att Part*. 

T— pB** èl éfabl* CBalefàfn; Z. <r; Vafèncieiïoes, Paris, te fin* fcOi U-fr. 

FEUILLETON DE LA PETIT* GIRONDE 
du 1er septembre 1918 

(15) 

MSÎEOR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 

Dans ce milieu canaille, Linotte restait A fine? un peu hautoie. comme dé-
Wvsée Givierse se surveillait, refusant ae 
Emre- il demeurait calme et radieux, enfer-
&é1n lutmôme pénétré de reconnaissance 

»X llX^tUlZmulte redouble. Cette 
^gnmcenKy'ale excitait un «ntùouaia* 
me étourdissant. On tapa des pieds des 
înains dans un ban formidable. Rochet, 
Sargé et Mureau s'étaient emparés cliacun 
Kfrfe bouteille; le bouchon sauta; la ntous-
ee jaillit, arrosant l'assistance, qui hurla de 
plaisir; puis le vin, dans une légère fumée 
versâ en ôcumant dans les verres, circula 
jrJe main en main. . 

Jacqueline, comme il convenait, fut servie 
"fa première. Elle devint un pou rose et son 
resard s'alluma. C'était l'instant des toasts. 

11 y eut une minute de recueillement. Grin-
dolet se leva. Il avait dû préparer son dis-
cours, car il fut magnifique : 
- M.es amis, oui fij^mes-nouts î Où som-

mes-nous ï Nouâ sommes des ouvriers, dans 
la maison d'un ouvrier. Bb. bien 1 c'est un 
beau pays que celui où les ouvriers, pour 
fêter les fiançailles d'une fille du peuple 
avec un enfant du peuple, se réjouissent li-
brement autour d'une table copieuse, en 
buvant de bons vins. Messieurs, Je bots 'a la 
France, à la République qui nous donnent 
ces libertés 1 

Un frisson courut l'alentour. Dix voix 
crièrent : 

— Vive la"France 1 Vive la République! 
Les verres se choquèrent; tous étaient de-

bout. Grindolet reprit, la voix sonore : 
—- Nous buvons de bons vins... à qui les 

devons-nous ? à la générosité des patrons, 
qu'il ne faut pas oublier ce soir. Car nous 
avons, vous le savez, des patrons modèles, 
qui nous traitent en amis et nous font la 
vie bonne. C'est à eux que Je bois. 

Un cri ; 
— Aux patrons ! 
Grindolet continua : 
— Et maintenant que nous avons rempli 

nos devoirs de gratitude en vidant nos ver-
res, bonne façon, n'est-ce pas ? buvons com-
me de juste a nos deux fiancés, aux héros 
de cette belle journée, à toi. ma fille, à toi, 
mon 111s ! 

Jacqueline tendit son verre, émue enfin. 
Girvierge lui fit raison, mais en pleurant 
comme un enfant. Tous se pressaient autour 
d'eux, dans un élan sincère. 

Grindolet attendit un instant que le bruit 
s'apaisât, puis il jeta, dans un coup de fan-
fare i 

— A présent, camarades, à nous-mêmes ! 
A nous les ouvriers du verre, fiers de notre 
méUai* la ni*Baier du inonda; à nota» vieille 

amitié, après vingt ans d'existence oommu-
ne- à notre bonne entente; a notre réelle af-
fection qui lait qu« aos joaes sont les vô-
tres, comme vos peines seraient les nôtres; 
à la grande solidarité des artisans de notre 
usine prospère; longue vie it tous, bonheur 
et santé ! tu., * 

— A nous ! à toi, Gù-ondolet ! tu es un 
brave 1 

On l'entourait. Linette et Giviergo se jetè-
rent dans ses bras. Il triompha. L'effet pro-
duit était immense. On se souviendrait a 
Geffosse de ce repas splendide, des belles 
paroles qui y avaient été prononcées. Toutes 
les mains se serrèrent; on s'embrassait à la 
ronde., tous étaient parfaitement gris. On 
se rassit enfin, mais la Joie débordante con-
tinuait ses manifestations. 

Alors la porte do la rue, restée entr'ouver-
te, fut poussée doucement. Dans son cadre, 
Monsieur Georges parut. Très maître de lui, 
très catae, il entra, et d'un geste simple re-
tira son chapeau. A sa vue, Jacqueline pâlit; 
les ouvriers, surpris, se dressèrent à demi 
sur leurs chaises. Il arrêta ce mouvement de 
la main et prononça avec un triste sourire : 

—- Eu place, repos I mais d'une voix très 
douce, sans intonation de coinmiandement. 

Puis s'avançant vers Jacqueline, dans le 
silence subitement établi, il lui présenta la 
rose unique qu'il tenait : 

— Mademoiselle, vous m'avez offert assez 
de bouquets en diverses circonstances pour 
me permettre, ce soir, de vous apporter cet-
te fleur, :a dernière de la saison. Après elle 
rien ne fleurira plus dans mon jardin. Pre-
nez-la donc, avec mes vœux ardents pour la 
réalisation de vos moindres désirs. 

_ IL débita ce oounlsL. /nwnairwriit les nhraaas 

en comédien parfait. S'il y avait des^ous-
eraterMins te i curie fille pouvait semé ies 

sans réponse, remuée jusqu aux moeues. 
Mentalement, elle comparait : 

rait ce jeune homme aft.6 ̂ ?'^ 
ceux qui l'environnaient; elle "mda-rraart la 

tftfrT * S^cha^, soudainement souffrit; son cœur cnaviraii, iT,ar,P,rr„ 
retourné. Mais son teot*le pass^ maper^ 
dans l'effervescence ambiante Grindoietra 
dieux touché profondément de cette atten-
tion d'un BàctteWd se r««-™og 
naissance. Les autres 1 ̂ "^"^^ 
neur fait à l'un d'eux les enorgueillissait 
tous. . ' 

Certes le licencié n'était pas aimé mais l'h^é^f l'indulgence au pardon a 

l'oubli des anciennes ^™^?L.rug
u

cSS 
démarche était go^e à SOT pm. « 
ment que Monsieur Georges gisait de tel es 
avances, on devait s'en r^*

n
°Y

r
^ 

mercier.' Le Jeune h^^S feul G 
par de chaudes protestations dont, seuJ w 
vierge, s'abstint, ne pouvant encore vamere 
ses défiances. , , . 

Georges dut vider un verre àlasWwto 
fiancés II le fit d'un trait, et^salua Tant de 
grâce aristocratique et de cordiale conae| 
tendance devait désarmer les cœurs les 
plus hostiles. On l'acclama II se retirait 
presque aussitôt, discrètement, laissant a 
leur plaisir, à leur intimité, tous ces braves 
gens qu'il semblait estimer x„1-+»« 

Derrière lui, un concert d'éloges éclatait 
Grindolet, fou d'orgueil, eu donnait le signai 
et l'«xemple ; il clamait : 

— Quand ie (dleais au awc ïâae il avait 

pris de la bonté. Qu'en dites-vous, camara-
des ? Est-ce assez Joli, assez trouvé, cette sim-
ple fleur offerte, avec ces belles phrases? Ah! 
Jacqueline, ah ! certes, ton enfance m'a coû-
té bien des soucis, bien des inquiétudes; j'ai 
été pour toi un bon père. Je m'en flatte ; 
mais, va, je suis payé de tous mes sacrifices I 
Quelle soirée ! quel merveilleux couronne-
ment à cette fête des cœurs ! Je suis heu-
reux, heureux plus qu« je ne puis dire. C'est 
complet, c'est complet. Allons, versez à boi-
re, garçons I 

Sa rose dans les mains, Jacqueline restait 
rôvt&use. 

La fête se prolongea très avant dans la 
mruit. Quelques habitants du village s'étaient 
groupés sur la place, curieux, envieux un 
peu, sans doute. On les appela; on leur pas-
sait des verres par les fenêtres, car la salle 
était comble. Le genièvre coulait comme de 
source. Les têtes s'échauffaient jusqu'au dé-
lire. On chanta. A la fin, Givierge se grisa. 
Peut-être avait-il un souci à noyer. Et, cer-
tes, comme l'avait pensé Grindolet, cette 
soirée fût demeurée inoubliable à Geffosse, 
si d'autres événements, dramatiques ceux-
là, n'étaient point survenus coup sur coup 
pour en effacer le souvenir ou le rendre 
odieux. 

Le lendemain, un dimanche, Georges ne 
sortit pas de chez lut 

Dans l'après-midi, comme Bachelard et 
Lusanger s'escrimaient dans la salle de bil-
lard, il se trouva seul avec sa mère, sur un 
banc du jardin. Marguerite semblait sou-
cieuse plus encore que d'ordinaire; Tout 
en noir, car depuis la mort de ses deux en-
ifia-nrsa n*fl.v.aV ^ji-maia fEaifcL& la âall&L. I^UAX 

s'était assise dans une pose lassée. Elle re-
gardait, à côté d'elle, ce flls inquiétant, 
qu'elle sentait étranger, presque ennemi; 
elle le redoutait d'instinct, comprenant trop 
qu'avec lui toutes les reprises de tendresse 
seraient vaines. A quoi songeait-il encore, 
ainsi muet près d'elle, courbé en deux, le 
front incline vers la terre, traçant du bout 
de sa canne des zigzags sur le sable ? 

Soudain elle parla : 
— Il parait que ta es entré hier soîr 

clie/. Grindolet et que ta as apporté des 
fleurs à Jacqueline !... 

U releva la tête, un peu surpris '. 
— Eh bien 1 ma mère, n'est-ce pas logique 

avec mes idées libérales? Mais qui vous l'a 
dit? 

— Maria... On ne parle que de cela au 
village. 

Maria, c'était une femme d© chambre. Le 
jeune homme essaya de rire. 

— Voilà de la'bonne popularité. J'ai fait 
plaisir à de braves gens, allez-voius m'en 
blâmer encore ? 

Déjà sa voix devenait menaçante. 
— Ohl non, répondit Marguerite, je trou-

verais cela très bien si... , 
— Si quoi? 
— Si la démarche était spontanée, sans 

arrièTe-pensée condamnable. 
Georges, tout de suite, devint violent. 
— Décidément, je n'ai pas de chance. Tout 

ce que je fais est mal; ou si mes actions 
semblent bonnes, elles ne le sont qu'en -sur-
face ; il -y a, cachés dessous, des desseins hy-
pocrites. Vous êtes tous singulièrement pré-
venus contre moi. Et c'est intolérable !... 

— Gaoxaas, .irrj^çomcij wa^am© Barfbj& 

lard, crois-tu donc que j'Ignore ta conduite, 
depuis ton retour, et tes essais de conquêtqi 
sur la pauvre Linette? On vous a rencon* 
très 

Le"'licencié se dressa d'un bond, l'œil fa* 
rleux, la lèvre tordue de colère : 

— Vous avez des espions merveilleux 1 Et 
après ? ne suis-je pas libre ? 

— Je n'ai pas d'espions. Geffosse n'est pa* 
grand- l'observation y est facile. Tu es lir> 
Ere, toi, soit ! Mais elle ? Ah 1 je sais bier^ 
une paysanne, une fille d'ouvrier, ça n* 
compte pas. Ça se prend, ça se laisse. C'ess 
le droit du seigneur, comme jadis, en d'an* 
très temps. Il y a cependant mille périls à 
craindre si, à défaut du scrupule, on plai-
de la prudence. Grindolet n'est pas hommaj 
à supporter qu'on joue avec sa fille... 

— Ah ça ! coupa Georges, grinçant de* 
dents, la face coupée d'un tic nerveux qu| 
annonçait les grandes crises, me prendre®» 
vous toujours pour un gamin ? Ce que pene 
se Grindolet, que m'importe ! Cest un hom» 
me, j'en suis un autre. Je me moque de luL 
comme de Givierge, comme de tout le val« 
loge. J'ai vingt-six ans bientôt; je prend* 
mon plaisir où je le trouve; tant pis pou* 
les filles mal gardées ! Vous n'avez pourtant 
pas la prétention que je vive comme un mo» 
ne dans cette solitude, que je my consumé 
dans l'abstinence jusqu'à ce que j en dévier* 
ne idiot... Ah ! non, je ne suis pas Lusange» 
moi, en admettant que.- Et puis, et put* 
vous feriez mieux d'éviter ces sujets-ia. 

.(A suivre^, 



PLUS DE CHEVEUX GRIS 
■ — a«e l> PflI OR AT OUI Toutes nuances 

Jj «r»» Teintnr» V1-* l« l"SM I "Ti garanties 
S« oend et M'applique cries les Professeurs 

'Anyo A r.«illo i' raVdV '«■•'■-"•-Tntelle (coin Chapeau-,enry « ^MU'C Rouf»), Bordeaux. Seuls dépoiitaire». Tél 10.1\ 

HERNIES 
«£»<«« CU •/(/«r 11 «ORS CONCOURS 

JE SUIS GUERI. — C'est l'affirmation de toutes les per-
sonnes atteintes de hernies après avoir porté le nouvel appa-
reil sans ressort de M. J. GLASER, le réputé spécialiste de 
Parts, 63, boulevard Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une pretive : 
t Monsieur Glaser, 1-6-18, 

» Je vous al adressé un client atteint de hernie volumineuse 
aggravée par des bandages défectueux. Les souffrances qu'il 
éprouvait l'empêchaient de se livrer à ses travaux Grâce à 
Votre appareil, 11 n'éprouve plus aucune douleur. La conten-
tion parfaite est une certitude d'amélioration rapide 

• Je vous autorise à publier ce brillant résultat. 
» Docteur FABRE. 

» â Astaffort {Lot-et-Garonne » 
Ce nouvel appareil, grâce à de longues études et de nou-

veaux perfectionnements, assure séance tenante la contention 
parfaite des hernies les plus difficiles, les réduit et les fait 
disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preuve immédiate 
He ce résultat, garanti d'ailleurs par écrit, M. Glaser invite 
touties les personnes atteintes de hermies, efforts descentes à 
lui rendre visite dans les villes suivantes, où ii fera gratui-
♦enient l'essai de ses appareils. 

Allée donc tous à : 
PORDEAUX, 31 août, 1«* septembre. Hôtel Moderne 7 rue 

BufTon, près 1P cours de Tourny. . 
Bayonne, 2 septembre, hôtel de Paris et Bilbaïna 
f umel, 3 septembre, hôtel de la Poste. 
Agen, 4 septembre, hôtel du Midi. 
Eauze, 5 septembre, de 11 heures à 16 heures, hôtel Mairoeu 
Riscle, 6 septembre, hôtel Dumartin. y 

Marmande, 7 septembre, hôtel des Messageries 
■"arbw, 8 septembre, hôtel Darmau et Commerce 
Auch, 9 septembre, 11 à 17 h., hôtel de France. 

Un des «minent» aides «Je M. Glaser recevra égaîemeni à 
Drthez, 3 septembre, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 4 septembre, hôtel de la Gare. 
Lourdes, 5 septembre, hôtel de France. 
Cloron, 6 septembre, jusqu'à 3 heures, hôtel de ia Poste 
pax, 7 septembre, hôtel de la Paix. 
Ç.auV 9 septembre, hôtel du Commerce 
iMaubourguet, 10 septembre, jusqu'à 3 heures, hôtel de France 

.,?™(ïhuir? franco sur demande. Ceintures ventrières .pour 
ÎMéplacements de tous organes. 

Ocelle» que «oient les combinaison» des contrefacteurs, la 
taTenr du pufcllc est toujours ponr l'unique liqueur. 

^"«Jt»"» les titahlîgsements de î" ordre. 
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'l'y»& en conform,to des lois», 
DISTILLERIE DU SUD-OUEST. BORDEAUX 

Moins obère 
que k 

plus légère à l'estomac 

la VÉGÉTALINE 
se conserve mieux et 
peut être employée à 
toutes les cuisines!... 
Dans les bonnes Maisons d'Alimentation | 

^*®®saa8OTŒœaBBB^^^ 
p. et H. WEIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux, 

ladre* il ME 
Brillant instantané poor Chaussures 

Supprime les Cirages 
et ne sèche jamais 

Impossible de cirer 
tellement ce oirago 
eèche en boîte i r i 

En Tablettes brevetées 
à partir do 

et au-dessus 

Es* VENTE : Grands Bazars, 
Bonnes Maisons d'Alimentationr 

Chausseurs, Merceries. 
C'est un plaisir de cire r 

avec cette cire molle | 
qoi ne sèche jamais I 
en tablette I ! 1 E 

[Les 13 TaMeties réclame S fis*. 50 f«9 contre remfesurwm*! 
ou timbres adressés â S. LAJOâMîO, â St-KédartJ-sn-JaHss (Gironde). E 

BŒUF ASSAISONNE : <S<4 fr. colis postal 
iranco gare, 8 boîtes de 1 Irilo net 
LI5BOSSE, CornedBeef, LE.HAVRE 

Efforçons-nous d'aider à la Défense Nationale! 
Ayons toutes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivra! 

Soyez économes 

Le dentifrice NU 
coûte 1 fr. 50 

au Heu 
de 2 francs en botte 

Economie 
0 fr. 50 par pain 

Exiger 
le GIWBS 

NU 
J fr. 50 le pain 

vend désormais 
son 

SAVON DENTIFRICE 

Soyez bons Français 

Economisez 
l'otttminiarn utile 

â ta 
Défense Nationale 

Exigez 
le Dentifrice 

NU 
1 fr. 50 le pain 

«A» 

Gardez précieusement vos boîtes vides aluminium. 
Vous n'avez pas le droit de les gaspiller. 

" Les petits ruisseaux font tes grandes rivières " 

GIBBS livre 4.000.000 de boite» par an = 40.000 kilos d'aluminium 
Economisez 40.000 kilos de métal pour la Défense Nationale 

Économisez 4 millions de fois 50 centimes = 2.000.000 de francs 
pour le bas de laine français! 

DEUX FORMULES 

Boîte aluminium petit modèle. 2. » 
Pain-de réassortiment. .*>«■■ 1-50 

Savon en Pâte t 
Deux modèles.. 1 fr. 25 et I fr. 95 

Gardez-vous des imitations innombrables. - Exigez le GiBBS authentique. - P. THIBÀUD. et Cie, 7-9, rwL* Boftie, Paria 

YPH1LIS GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absortjabl© sans piqûre 

Technltrae nonveUe basée sur l'efficacité des dose, frictionnées répétée, tous les Jours 

TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 
1" Efficacité certaine prouvée par cie très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et par des 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. . . _ ' , ,, ,. 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres. Aucun des dangers des liquides 
qui s'allèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

S" Traitement facile et discret mime en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. ' _ . 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boite de 50 Comprimés Dix francs 
Envol franco contra espèce, ou mandat 

Plinrmaoio GIBERT, 19, Rue d'iLubagne, avocarsoille 
Dépôt a Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, », place Saint-Projet. 

MÉDECIN retiré av. sa fem-

priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou c4*' personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. bur. lounal. 

TAMPONS dentaires 
de A. PINOT 

Chirurgien-Dentiste 
calment toujours 
les plus violents 

MAUX DE DENTS 
V. plus O' 10 impôt, 
tontes Pharmacies, 

!'25 par posle. 
D AU DE, Pi" à EeUa fGiroadel 

chu TOOS on an restai 
SALADES, LEGUMES, . I g C| VIANDES. POISSONS.afc.| I In N*SMPLOTEZ PUR L' 

Pour assaisonner I 
ches vous on ao resta arasa 

A L. b»» mais., jard., Marmande, I Terrain p. usine à v. av. Thlers 
950'. Ec. SPA, Ag. Havas, Bx. I I 4,700 m. Mol Achi Motelay, notaire, Bx. I M du Bosquet, Parc, de 1 à 3 h. 

Olvma 
VINAIGRETTE 

TOITTB PRÉ lli 
de qualité .npirasura 

prépari» tm ta 
ÊTaenaatatava TâtaoT 
—— Boa».au* «a 

ME BIEN AJOUTER s L"04e*WA 
Bile ••« Complet* 

»»ra>tt»joe ai Bcon—SEPeJ 

Q A Vf. 91 (le ménage, post> 10 k. OnSUMas1 franco votre gare 
ctr» remboursera'. Edmond AU-
GUSTE, savonnerie, à SALON. 
C A V A&ld0 Ménage «le Flamant», 
Of> Y Ut! postal 10 kil. 28 Ir., f°o 

vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rius Artaud.10, b4 Chave.Marseille 

Iemi-muids et barriques à ven-
dre. Mongie, 32, r. S'.-Colombe 

laB«BBBBB»juii«Hi«.»»ù. 
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l'usage des SAVÏSS 

LA PERDRIX 
*73 o/o d'huile. 

SAINT-MARTIAL 
60 o/o d'Huile. 

LE CORAN ET M. P. * C. 
a base d'oléine 

ET DES 

LESSIVES 
Mousseuses et Savonneuses 

| LE CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Français 
fabriqués dans les Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERŒ 
de la Cie G'8 de l'Afrique Française 

BORDEAUX —4, Rue Esprit-des-Lois, 4 - BORDEAUX 
BîjœiBBBiSBBBBCBBBEaiaOaBaBBBSjnWBlSBÏSÎ"--'rr. 
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A «55 "Bp SJÏ SBS »»~ Guérison, renseignements gratuits. < 
9 I ri 9V9 Km Bouoairp, «péetsltste, à Marajan>io 'L -et-Gsr^ 

PT- tT£3 KTE 3PXJ3VEIÏ1 QOE IJE KTIII -«H 

MAISONS SPECIALES DE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHÉ DO MORDE - BORDEAUX, «S-M coars U'Alsace. 

un 
ardi 
ereredi 4 

jt Jeudi 5 

eptemiire BLANC MEUBLENEENT 
SHIRTING renforcé p' lingerie, largeur85 c/m 

La coupede 10 mètres '•2Qf50 
C U i D T I li O r«n,orc*. eliaine double lui apprêt, nrirtil 
Ulll II I I R O largeur 84 o/m. La coupe de 10 mètre» £ J 3 U 
ÎBTLE pour torchons, liteaux rouge, largeur 

SOe/m La coupe de 5™ 10 1150 
'rîDPLlfiàJC encadré» colon corda, très souple rjn t f r 
UnuMUri O grande taille La douzaine /O 

'CDUICTTCÇ de table- ouvrées, blanchies 1)1! rn 
iCnflLI I 1-0 coion. qualité enra. La fiousain» fm / Qy 
'CDUlCTTCCd* toilelte.nid d'abeille sansap- Al Q C 
► l_ il f 11 I I L.0 prêt, grande taille. La 1/2 douz. 0 30 
'âTBU d*|ravé, tond blanc et tond noir, largeur Qf OC 
IH I IN lOOe/ra... Le mètre Q 
iBERTY '

m
'
>r
'
mo

 P
ourr

'^
eaui

> largeur95 c/m 2*25 

COUVBE-LITSguip ure blanc et crème. I 
Le couvre lit $ ,i 95 

i 11 D 11 O C P0"r vitrage blanc et crème, des-
13 U II UnC sins riches.. Le mètre. 1 ' 75 et ! 25 
COUTILS couette très bon usage, largeur 

140 c/m Le mèlre 650 
pOIlTil Q matelas rayure grise. Irès bonne 

uUU I I L w ^"alUé, largeur 140 c/m. Le mètre 750 
COUVERTURES Se«S 
MCI nilDC cotelé. jolies nuances, bonnequa-
I L LU U Mv) lité, largeur 70c/m Le mètre 

875 
7* 90 

Il r I n 11 n C mode, poil soie, teintes nouvel-
1 L LU U nO 'es, largeur 45 c/m Le mètre S 50 
P 1 TI kl cachemire teintes mode, qualité re-
0 A I I N confmandée, largeurlOOe/m. Le mètre 16' 

QBÂP 

Vente à tarif réduit 
DURANT 

ces 4 Jours 
anglais mélangé, pour tailleurs, largeur I Qt n 145 c/m Depuis, le mètre 10" 

nininniUf imperméabilisée, pour manteaux, f\"J f uAUAnUINL 1<U/H5. Lemèt.,35'. 33' et Z / 

SERGE fine et loulèe noire pure iaine décatie. 10',. 
largeur 120 c/m Le mètre, 30'50«t I 0 " 

PiOIDniAlCT Pure 'aine noire et marine dé- f) n f r n uAuAnUINIl ca'ie, largeur 120c/m. Le mètre j. L Q U 
■ 1 f\n U » ■ PO fines, noir et marine. g<itailleur, r)r)t tt SAbUNfl L tO largeur 140/130. Le mèt., 24' e' l L » 

flQfl DP velours laine noir, marine et teintes mode, OOfiy 
UnAl 0 largeur 130 c/m Le mètre. 28'"' LL " 

GABAROINEi» ine. teintes 
rgeur 120'125 c/m. 

mode, décatie, ICC H 
Le mèlre | Q OU 

MERINOS cotonQOirgrand,L^ 3'95 

PARIS-BORDEAUX 
146, eoanVicler-Hngo LUNDI 2 SEPTEMBRE et Jours suivants 148, coars Victor-Hugo 

Grande Mise en Vente Annuelle 
BLAIMC-LINGERI 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES 
iwêiiés étant limitées, nous engageons nos Client® à 

iestrs achats dès ies premiers Jours, 

FORGERON rieux18 demandé 
par M. Raoul CHAUVREAU. à 
JONZAC (Charente - Inférieure). 

ÔNlËMM^Œrl-
de four et ouvriers aux Forges 
de la Qironde,16, ba J.-J.-Bosc, Bx 

LOCOMOlilLE de 70 à 80 HP de-
mandée en location. Offres : 

FORGES DE LA GIRONDE, 16, 
boulevard J.-J.-Bosc, Bordeaux. 

FORD 1915 4 places à vendre. — 
Paschoud, 46, r. Mandron, Bx 

Gondueteurs, margeuses litho et 
papetières dem. 44, r. Menuts. 

On achèterait fret Dunkerque-
Boulogne sur septembre. Ecr. 

EYLET, Agence Havas,_ Bordx. 

A UENDRE 4 foudres bon état, 
■ de 150 à 200 hectos chacun, 

5 fr. l'hecto. LARTIGUE, Sainte-
Christle d'Arjaagnac (Gers). 

CAPITAUX. Je placerai Jusqu'à 
500,0001 dans une ou plusieurs 

affaires sérieuses et offrant ga-
ranties. Ec. Berque, Agr.Havas.Bx 

M INOTERIE demande contre-
maître. Sérieuses références 

exigées. Ec. Xirnel, Ag. Havas.Bx 

PALETOTS 
JERSEY pure Laine 

ou JERSEY Soie 
MOPÈLES EXCLUSIFS 

Ara DAME! DE FRANCE 
BORDEAUX RÉCLAME du LUNDI 2 SEPTEMBRE 1918 BORDEAUX 

USTENSILES DE MENAGE 
3ÉS3M:A.XXJ 3e et 3e Cboix 

SOLDÉS avec 75 % de RABAIS 
Cètte marchandise ne sera pas livrée à domicile. 
IrfPWfPffff 

VÊTEMENTS IMPERMEABLES 
TISSU GAOUTGHQOïÉ — TISSU IMPERMÉABILISÉ 

POUR CIVILS et POUR MILITAIRES 

A.-A.TUNMER &c 
96, rue Sainte-Catherine, 96, Bordeaux 

BOftOEAUX. — 24, 26, SB. 30, pars Sainte-Catherine. - BORDLAUX 

VÊTE^ 
COSTUMES pr HOMMES «-b

*»» *™r>°™
an«lai^^SiniT85 

A SAINT-PROJET 
SZ, 84, 88, rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

DU D A UC TAFFETAS pour chaussures, cuir, blanc, ot nr 
nUDAnOnoiret gris Le mèlre U DU 
■ a IM IT française bonne qualité, ooir, marine et i ri . 
L. A 11* fc gris bieuté Le demi-kilo 10 » 
I AIMP mérinos et LA!NE mèche extra-belles, noir, marine, 
LA 1 lu U prune.violet,blanche,rose. ciel.kaki.grenat,marron, etc. 
Assortiment considérable de CHAPEAUX en tcutre, velours, 
plumes, laine tricotée; Chapeaux souples. Bérets en tous genres 
a A VCTTCO • ioilettes de Baptême, Kobes et 
LH T G, I I E.O • Paletots ta lainage tricoté, Pèlerines 
des Pyrénées, Lainages en tous genres, Bavoirs, Coiffures. 

^*i-i3c «ra.33.is oonourrenoe 

UCCTfl kl C alpaga entièrem' doublés, nnt I pnOTIIlflCOde Chasse ea ( Le veston... 35 
VLOIUNO Réclame, 49', 30< et 1)5 \ LU O I U m LO toile cachou.. \ Le pantalon. 2-SJ 

COSTUMES ^PSU'R''' DAMES DEMI',SAI?ON "?R,BELLES d
.
raperies

.?98>.aises, grand col garni drap couleur .... Réclame 

Garçons bouchers 
et femmes bouenèree 

demandés pour matinées, gros 
salaires. 4, place des Capucins. 

DEMANDE garçon d'écurie EOins 
15 chevaux, camionnage ban-

lieue Bordeaux. Sérieuses réfé-
rences exigées. BABIAN, 7, pavé 
des Chartrons, 7, Bordeaux. 

Elégantes ROBES jeriCy la"3C-co1 et gilet garnis laine gratlée e'B
bae | ssf 

DAI PTnTG jersej' soie ou laine.grandcol. poches etceinture écharpe. I I p (jr orf 
rriLb I V I O noir, marine, nuances mode Réclame I i Di 30» 00 
V PTPIVI FIXITQ <Ie VOYAGE sur belle gabardine oucover-coat, I qC QT ^ SSff K. « C.ITI Cl^i 8 O coupe élégante, in'je, gfH, soir tt mariao.. ■ Itéclame I Q D s 30) M & 

MANTEAUX CAOUTCHOUC ̂ SSKSK59f 

Ofl lOt Ûe COSTUMES TAILLEUR sur beau, tissus. séries déclassées Soldés: 

Un lot fie ROBES voile ou étamine, jolies laçons. 

Fins de Séries, Soldées à B5,45, 3 

BOIS 
0m45, 

chauffage chêne long, 
faissonnats grande lie, 

bûches et faissonnats pins sur 
place ou rendu domicile. S'adr. 
Croix-Blanche, 48. Téléph. 45-30. 

et riveurs char-
pentes métalliq. 

et électricien connais' bobinage 
demandés. Société Entreprises 
indust»", 44, cours Camou, PAU. 

ON DEMANDE acheter ou lou* 
Gironde, Lot-et-Garonne, Lai 

des, usine ou scierie pour fabrî 
quer baraquements. Payé com4 
tant. Ec. ZOSNIE, Ag. Havas, B^ 

Etude d» M» BERBINEAU, 
-, avoué à Marmande. 

VENTE SUR UCITATI0N 
ià l'audience des criées du Tribu-
nal civil de Marmande, le 7 sep. 
îembre 1918, a 14 heures. 

PREMIER LOT : 
Une vaste USINE de brique-

terie située au lieu de la Placiè-
ie, commune de Sainte-Bazeille, 
jpartie en ru! es, mais utilisable 
tour tout usage, raccordée par 
fembranchement à la gare de 
teainte-BazeiHe à la ligne de Bor-
deaux à Cette. 

Contenance totale de l'enclos, 
■i hectares il ares 10 centiares. 

Mise à prix 32,000 Ir. 
DEUXIEMK LOT : 

' Une belle MAISON d'habits-

âlon au même lieu, avec vastes 
épendances. Jardin d'agrément, 

jeharmllles, jardin potager, etc. 
Contenance totale, 1 hectare fi ares 60 centiares. 

Mise à prix 10,000 fr. 
TROISIEME LOT : 

Petite PROPRIETE située à 
font-de-Lauque, môme commu-
iie, contenant 2 hectares 52 ares 
&4 centiares, exploitée en vigne, 
JOÙ se trouvent des gisements 
Honsidérables d'argile et de sa-
4>les à vernis pouvant être ex-
fcloités pour l'usine. 
r Mise à prix 8,000 fr. 

Réunion des trois lots après 
Adjudications partielles. M« CAR-
ltEY, avoué co-licitant. 

Pour insertion : 
M« BERBINEAU. 

Etudes de M« DESPCJOLS, no-
taire à Bordeaux, place de 
Tourny, n» 7, et de M» BARROY, 
'■voué A Bordeaux, rue Gou-
Tion, n« 27. 
VENTE sur publications Judi-

ciaires, en l'étude do M» DES-
ï»lJJOLS, notaire, le Jeudi 5 sep-
tembre 1M8, a 14 heures, d'un 
fonds de commerce de maison 
fceublée, exploité i Bordeaux, 
î»e Lafaurie-de-Monbadon, no 35. 

M1B6 a prix: 0,500 tr. 
nésire propriété inculte L'ot-et-
I» «t-Gar.. 20 à 30 hect. ; prendrai 
ferme imméd.at. Ecr. corresp. 
^Petite Gironde», Castillonnès. 
f»n dem. cuis" et femme de ch. 
Il p. maison bourg»». S'ad. Lare-

ière, Î2, r. du Fas-St-Georges. 

SERVAN Place Gambetta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 
ORFÈVRERIE CHRISTOFLE ET GALLIA 

Services de Table 

i 
Château PHELAN-SEGUR 

•aint-Estèphe, vignes 52 hect., 
Jerres 10 hect., bois 62 hect., prai-
ries bordant la Gironde 50 hect. 
Cheptel 30 têtes, A VENDRE. — 
S'adresser a M» LOSTE, notaire, 
fZ. c. du Pavé-des-Chartrons, Bx 
JÀ UClinDE machine a vapeur 
fi iCnUIIC flxe horizontale, 
' itesse .variable par la détente, 

» HP. — CESO, 53, rue Lafau-
rie-de-Monbadon,' 53, Bordeaux. 

VENDRE 
litres 
itres 
Lmf a urle-de-Monbadon 

Z bacs cylindri 
ques 2,000 a 4,500 

1 bac rectangulaire 6,000 
tres'en bon état. CESO, 53, rue 

53, Bdx. 

IN DEMANDE, ouvrier re-
i pousseur sur 

létaux. Travail assuré. CESO, 
. Lafaurie-de-Monbadon, 53, Bx 

ON DEMANDE mécanlciens-
Blectrlciens ayant références; 
Bn bon tuyauteur connaissant 
la soudure autogène. Se présen-
ter lundi matin, de 8 à 9 h., boc. f'Everlte, 1, r. Blanc-Dutroullc. 
iiy DÈMATVDE"- AiEISTEBRS^ 9111 OUT1LLEURS, bons Balai. 

Ses. S'adresser ou écr. ADLER, 
tue de l'Arsenal, 33, Angoulême. 

■J. ECHANGER* FILS' 
5, r. St Didier.PARIS WEBBRES ARTIFICIELS *0, r.dela Barre,LYON 

LA MEILLEURE DES JAMBES AMÉRICAINES 
ESSAVAQES et LIVRrlISOHS h BQRPEftUK 

Agent général pour le Sud et le Sud-Ouest : 
M. O'COHNAR, 50 bis, rue Brizard, a BORDEAUX 

Le Catalogue est envoyé Iranco sur demande. 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFES 
Importation Coloniale f rançaise 

ti' 1 EXTRA 4' » les 5UO grammes 
m« 1 — 3' 75 - — 
f¥' 3 - 3' 50 - -

Chicorée du Nord garantit ; ira et da I" eboli, 2'50 le 1 /2k 

G" Brûlerie Bordelaise de Galôs \B£l\îï™il$i%til 

F EMME DE FERME, 59 ans. ro-
buste, et JEUNE FILLE. 18 

Uns, excetl. rêfér., demandent 
•place ensemble ou sépar. garder 
feropr., habituées soins basse-
four, porcherie. Gond, raisonn. 
PaMua,16,r.Aohllle-AHard,Talen'» 

CAROTTES à vendra 50 fr. les 
100 kilos, 3t, rue Langlols, Bx. 

jnUVRIERS connaissant machl-
V nés agricoles demandés. — 
61EUZAC, a Cadillac (Gironde). 
■ OCOMOBILES, vente, location. 
L BIECZAC, Cadillac (Gironde). 

ADJUDICATION 
Les 1S et 17 septembre .1918, à 

dix heures du matin, en l'étude 
de M» d'ARRIPE, notaire à Olo-
ron-Sainte-Marie, vente aux en-
chères publiques : 

D'une PROPRIETE de rapport 
et d'agrément située à Oloron-
Salnte-Marie, s°n St-Pôe, à 500m 
de la ville, avec touyas, de 35 
hectares. Mise a* prix, 140,000 fr. 

D'une MAISON à Oloron, place 
do la Cathé'drale. M. à p., 14,000'. 

Et d'une PROPRIETE, dite 
< La Mllele », à Oloron-Sainte-
Marie, avec touyas, de 19 hec-
tares Mise à prix, 55,000 francs. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au dit M» d'ARRIPE, dé-
tenteur du cahier des charges. 
Etude de M«~bARNAUD, notaire, 

Salnt-Denis-de-Pile (G*>). 

A VENDRE 
l> PROPRIETE 150 h™ (Charen-
te-Inf.), très bon état; 2» BAT' 
Niort avec terrain pr usine, rive 
Sèvre; 3» VASTE MAISON »r 
port Dordogne, près confl'uent. 

50 Moteurs-Dynamos 
de 2 a 75 HP disponib. sans bons. 
Turbines, alternateurs, groupes 
électrogûnes, installations com-
plètes d'usines. ATELIER ELEC-
TRICITE, 11, r. J.-J.-Rousseau. B» 

Bons mécaniciens monteurs 
demandés, bons salaires, travail 
assuré. ATELIER ELECTRICITE, 
,11, r. Jean-Jacques-Ronsseau, B», 

!tà v- Tel° dame luxe état neuf. 
SA S'adr. 150, route de Toulouse. 

BRIQUETTES! 
chez vous av.vospoussierseharb. 
coke, a forfait minimum 4 tnw. 
Entreprise OECAUVILLE, Inqr, 
rue Croix-Planche, -IG, Bordeaux 
^MNT^SAUVEUR - les - Bains, 
O Ht». - Pyrénées, « Maison 

Situât. 
des 
(IX-

MINISTERE DE LA GUERRE 

CONCOURS RESTREINT 
à la sous-intendance militaire de 
Tarbes, le 23 septembre 1918, à 
dix heures, pour l'entreprise de 
fabrication du pain à la ration 
dans cette place, pour la période 
du l°r octobre au 31 décembre 
1918, avec renouvellement de 
mois en mois jusqu'au 30 sep-
tembre 1919. 
Effectif do base : 3,700 hommes. 

Les demandes d'admission a 
concourir, accompagnées des ré-
férences habituelles, devront 
parvenir a la sous-intendance 
pour lo 8 septembre 1918, der-
nier délai. 

Le cahier des charges commu-
nes et celui des charges spéciales 
pourront être consultés clans les 
bureaux de la sous-intendance 
militaire de Tarbes ou envoyés 
aux candidats qui en feront la 
demande à partir du 15 septem-
bre prochain. 

Sous-Intendance militaire 
DE LA ROCHELLE 

Une adjudication par con-
cours restreint pour le lavage 
des effets de couchage, du linge 
de corps et de ouisine des mili-
taires de la garnison du Châ-
teau d'Oléron aura lieu dans le 
cabinet du sous-intendant mili-
taire le jeudi 5 septembre, à 
14 heures. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à la sous-intendance, 
où il peut être pris connaissance 
du cahier des charges. 

Les soumissions sur papier 
timbré et sous pli fermé seront 
reçues a la sous-intendance jus-
qu'au 5 septembre, à 12 heures. 

U GUERRE AU BON VIEUX TEMPS 
(1887-1438) 

Me manquez pas d'acheter cette semaine le Numéro Spécial où les plus savoureux 
maîtres du rire : MARCEL CAPY, QUINT, NAM, VILLEMOT, GUS B0FA et 
PIERRE MAC-ORLAN ont collaboré. — Tour à tour cocasse, truculente, satirique, 
leurverve rappelle celle des vieux imagiers et des gais conteurs d'autrefois, source 

du vrai rire français. — Ne manquez donc pas d'acheter cette semaine 

AÎONNETT! 
1E PREMIER ILLUSTRÉ SATIRIQUE FRANÇAIS 

: Le Numéro : 40 centimes : 
^înniiuinwiinn ....»* 

fi a été tiré de ce numéro 50 exemplaires sur vélin fort, grandes marges^ 
numérotés de 1 à 50. — L'exemplaire ; 5 francs. 

niUflRrCQ Enquêtes en tous pays. Agence DE VtRTURY. 
Ut I UnULO Ex-Fonct. de la Sûreté, D',24, r. Roliau (HStrt da Ville;.Bds 

SALLES de VENTES HAUSSMANN 
rfe Paris. 120. bouiovard Haussmamn 

continueront la pUis importante partie cie leurs ventes 
à Bordeaux, dans les vastes locaux 

de l'ancienno Maison d'Ameublements 

A LA VILLE DE BORDEAUX 
59-61, cours d'Albret (Bordeaux) 

A VENDRE très bas prix, à l'amiable et sans frais, quantité 
mobiliers riches et simples. Meubles divers, Objets d'Art, Ta-
bleaux, Bronzes. Marbres, Ivoires, Tapis d'Orient, 'tapisseries, 
etc., le tout ancien ai moderne, neuf ou a l'état de neuf, provenant 
de Warrants, Séquestres, Ventes après Décès, etc. L'Administra-
tion prend à sa charge les diverses taxes. Bons Défense nationale 
acceptés en paiement. — Ouvert >lc neul heures ;» six heures. 

Collection complète de La Baïonnette en 12 volumes cartonnés. 
Les volumes 1 à 11 sont vendus 5 fr. le volume. Le tome 12 est vendu G francs. 

En vente partout et dans les magasins et dépôts de la Petite Gironde. 

Proses », pens. fam 
ceple. Vnr pollly. Prix modérés 

UN BON CONSEIL 
MACHINES à ECRIRE FOULURES 
TYPEWRITER SUPPLYC" 
8, rue Wuslenberf!, 8. Bx. Tél. 44.62. 

DU DEM. employé aide-comp. 
UH table, notions assurances 
jnarltlmes. Rep, boita postale 88. 

P DEMANDE. ébénistes munis 
bonnes références, 2* l'heu-

ra; garçons magasins bons sa-
laire*; o», cours d'Albret, Bdx. 
lazogène dema* pour'moteur à 
1 gaz pauvre 25 HP environ. — 

Docks frioorifl(|ue«, 128-130, ave-
gaz P 

ts fi _ 
m» Thlers, 128-130, Bordx-Bde. 
lM LOUER .maison meubl. près H place Magenta, culs., saï. h 
m salon, ! ch., cab, ton., jard. 
eaTft. S"** 75, c. d Albret (épicerie) 

fourneurs-ajusteurs demandés, 
bon prix; 35, r. Lecocq, Bdx. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 
==3 au Çochïéaha des Pyrénées 

ut li m lîsnamcs adapte sieciaieiBesi t tons lu soins de la fimisni 
ElLxir, Pâte. Poudre, Savon 

COMPAGNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
Ea vente : Grands Magasins, Parfumerie* et Paarnsaciee 

Tribunal correctionnel 
DE BORDEAUX 

D'un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère public, 
à la date du 11 juillet 1918, 

Il appert que le nommé 
C. E...] 

gérant de restaurant à Bor-
deaux, 

Convaincu d'avoir con-
trevenu aux décrets sur les 
restrictions en servant dans 
son établissement dont le 
prix du repas dépasse six 
francs : 

1° Plus de cent grammes 
de pain; 

2° Plus de deux plats de 
viande; 

3° Du beurre; . 
4° Du fromage; 
5° Du sucre. 
A été condamné, en vertu 

des artioles 1" et 2, loi du 
10 février 1918, à cinq cents 
francs d'amende. Le Tribu-
nal a ordonné qu'un extrait 
du jugement sera publié 
dans le journal « la Petite 
Gironde », sans indication 
du domicile du condamné 
et sous simples initiales. Le 
condamne en outre en tous 
les dépens. 

La durée de la contrainte 
par corps est fixée au mi-
nimum. 

Jour extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Vu au parquet : 
Le prooureur de la République, 

RONTIN. 

Tribunal correctlonne 
DE BORDEAUX 

D'un jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère public, 
en date du 12 juillet 1918, 

Il appert que le nommé 

V. G..., 
restaurateur à Bordeaux, I 

Convaincu d'avoir con-
trevenu aux décrets sur les 
restrictions en servant dans 
son établissement dont le 
prix du repas dépasse six 
francs : 

1° Plus de cent grammes 
de pain; 

2" Plus de deux plats do 
viande; 

3° Du beurre frais; 
4° Du fromage, du ca-

memberg; 
5° Du sucre, 
A été condamné, en vertu 

des articles v et 2, loi du 10 
février 1918, et décret du 12 
février 1918, à quatre cents 
francs d'amende. Le Tribu-
nal a ordonné qu'un extrait 
du jugement sera publié 
dans le journal « la Petite 
Gironde », sous simples ini-
tiales et sans indication de 
domicile. Le condamne en 
outre aux dépens. 

La durée de la contrainte 
par corps est fixée au mi-
nimum. 

Vu a.u parquet ': 
Le procureur de la Républiaue, 

RONTIK; 

four extrait conforme : 
Le greffier, F. PUYO. 

Tribunal correctionnel i A VENDRE ?heotares de tcl 

DE BORDEAUX 

Soubiran, fab' cons., dem1*» cul-
sinier, sertisseur, charretier. 

ELECTRICIEN. Ouvrier deman-
dé pour réparer lignes. Sta-

tion électrique Castelnau-Méddc. 

A vendre. Bar-Restaurant, k dix 
minutes gara Beautiran. S'a-

dresser Choîiet, Beautiran. 

MECANICIEN demandé condui-
te machine vapeur, Installa-

tion, entretien. MINE DE CA-
LAMVAC, La Llvinière (Hérault) 

ON d<io empl. 14 à 15 a., b. écrit., 
greffe de paix, r. St-Sernin. 99. 
OU achèterait une Iocomobile 
Un en b. état, force 20 chevaux. 
Ecr. BBiROT, 42, r. Delurbe, Bdx. 

Suis acheteur DOURLE PONEY 
6 à 10 ans, charrette anglaise 

et Victoria. Faire offres par lettre 
à BERQT, 42, rue Delurbe, Bdx. 

BORDELAISES 
0,65 rendues chai; 

GIRY, 78, en Balguerie, tél. lia 
BOUTEILLES 

achetées 

D un Jugement contradictoire 
et en dernier ressort, rendu sur 
la poursuite du ministère public, 
a la date du 11 juillet 191S, 

Il appert que le nommé 

SVI. I , 
propriétaire de restaurant 
et hôtel à Bordeaux, 

Convaincu d'avoir con-
trevenu aux décrets sur les 
restrictions en servant dans 
son établissement dont le 
prix du repas dépasse six 
francs : 

r Plus d'un petit pain 
ou plus de cent grammes 
de pain; 

2° Plus de deux plats: 
3° Du fromage, 
A été condamné, en vertu 

des artioles 1er et 2, loi du 
10 février 1918, à cinq cents 
francs d'amende. Le Tribu-
nal a ordonné qu'un extrait 
du jugement sera publié 
dans le journal «ia p^^ 
Gironde », sous simples ini-
tiales et sans désignation 
de domicile. Le condamne 
en outre en tous les dépens. 

La durée de la contrainte 
par corps est fixée au mi-
nimum. 

Le greffier, F. PUYO. 
Vu au parquet • 

Le prooureur ̂ R^publtque, 

AÇBETBftAJB tehoppe^àfona". 
ble, g* jardin, quart. Lescure 

15 à 20,000 fr. - Èoriré EVB.1T' 
Agence Havas, Bordeaux^ ' 

L~OCAL chais, bail, à célèï-™" 
cours Gambetta. UO^T^kr,^' 

2 ,000*FR. dlsp. et local p. 
quelc. Ec. ÎOS, Agjjgrff5^ 

ON DEMANDE un^gTrc^TlT. 
vreur connaissant le cheval 

et l'auto. FRIGORIFIQUE, 42. rue 
des Douves, 42, Bordeaux» 

. .ain à La Hume, 
commune de Gujan-Mestras (Gi-

I ronde), près la voie ferrée et en 
" bordure de la route de Bordeaux 

à Arcachon. — S'adresser M« 
Dentraygues, notaire, Arcachon. 

A UENDRE METIER soie circul. 
■ à moteur. — Plus, palans. 

FRANC, 33, rue Carros, 33, Bdx. 

A VENDRE pression 8"', to\'e à 
lames d'eau, occasion, bon état. 
Pompes à incendie à jet de va-
peur: L. Delor, 139, c. V.-Hugo, B* 

Tabacs à céder cause départ. S'a-
dresser 3, quai de Queynes, 3. 

ven-apprentie 
i tout de i 

17 rue du F'alais-Gallien, Bordx! 

fiU DEMANDE 
Un deuse payée tout de suite; 

DLANC de ménage ga-
ranti 25 fr. le postal de 
10 kil.; 5 postaux 120 fr. 

franco" cont. remboursem. Ecr. 
H. OLIVIER, Capucines, Marseille 

suo 
ON DEMANDE p. bon. à t. faire 

jne tille camp. 16-18 ans, référ. 
exigées. Adr. M»« veuve DUR-
GEuN, Eysines, pr. Bordeaux. 

Achèterais 
comptant 

BELLE MAISON. Ecrire GIRUT, 
Agence Havas Bordeaux. 

Vapeurs ou voiliers 
avec moteur suis preneur de 50 
à 500 tonnes. Donner côté carac-
téristique et prix : REYNAUD, 

' Baillé, boulevard 136, Marseille. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture, motocyclette «n pièce détachéeformajit un lot distinct da : 

<'65 AUTOMOBILES KUHliK. 
30 Motocyclettes, 25 Ensembles 

2° 60 MOTOCYCLETTES .ÎJBa&rs, 
15 Ensembles, 6 lots de Chaînes de Bicyclettes, 
10 lots de Chaufferettes pour Autos. 

"ente, au Chainp-de-Mars, à Paris (em-
îment de l'ancienne Galerie des Machines;, 
1 août au B septembre. — *• Vente, à 
ennes (Seine), au Champ de Courses, 

du 26 août au 8 septembre, périodes pendant lesquelles les 
soumissions seront remues. 

L'HiHlhlrlTIAU sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ-AllItltllilAIIUJÏ1 d?-M*rs», »e 1 septembre; pour la i' vente, â 
i^imiif» Vmcennes (Champ de courses), le 9 septembre. 
,A fr» ratoU-X'ga. consultez! loa wtTiclxcs ; 

AilTfî 2 carrosseries (camion-
nu I U nette et torpédo) Chal-
mers 20 IIP, 6 cylindres, 1916, dé-
marrage automatique, à vend, 
bas prix. S'adr. 59, c. d'Albret. 

ON DEMANDE 

iu ici» ue vnauuerei 

E 'i" Vent 

XDOSltiOûS S 
t Vincenn 

A U bel immeuble, 14 pièces, 
w ■ pr. Nansouty, remise, ga-

rage, eau, gaz,élect.,chauf.centr., 
rad., parc, jard., état neuf, libre 
tout de suite. Px 110,000 francs. 
BRUN. 3, rue Margaux, Bordx. 

FERS FEU ILLARDS 
HENAULT, Libourne (Gironde), 

CARBURE CALCIUM 
HENAULT, Libourne (Gironde). 

Conducteur typographe 
demi» imprimerie Péchade, Bx. 

8Y P H a LIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue Vital-Carie». Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS îraittmait ea 1 liante 

606 
DEMANDÉ HOMME sérieux 

sachant conduire 
et soigner les chevaux; 90, aven. 
d'Alsace-et-Lorraine, Caudéran. 
PRETS SUR 1>» GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux. 

GRANDS PORTRAITS 
Pote directe ou d apré» photo 

i l.ORIAS.il rna Daaphine,Bx. 

A PU AT vestiaire, linge, meu-
nVinn I bles. argenterie, etc. 
reconnaissances du M»-de-Piété. 
PKT1T. 29. pl. Pey-Beriand, Bx. 

CHAMPAGNE PERRIER JOUE1, 
goûts anglais et améric dis-

ponible, 4, r. Vauban, Bordx. 
fllfiTEIID électrique triphasé MU I CUIt 8 HP. av. réostat à l. 
Ecrire FAUVET, Ag. Havas, Bx, 

AUTO AMERICAINE tr. b. état, 
bon occas. à v. imméd. Ec. 

Févrit, Ag. Havas, G<l-Théàtre,Bx 
A V. vélo h., 9, r. Caudéran, Bx. 

Achèterais commerce chaussure 
Bordeaux ou banlieue. 

Pour baux et locations, voyez 
au 89, r. Pal.-Gal., de 2 à 6 h. 

ON dem, un jeune homme aide-
grllleur de café. 152, c. V.-Hugo. 

Je suis acheteur de bois de pin 
et de chêne sur pieds. Ecrire j 

LUSME, Agence Havas, Bordx. 
onvmes acheteurs wagon bois 

FLAMB 
S chauffage ohéne, rendu Bordx 
Ecr. FLAMB, Ag. Havas Bordx. 

Cuivre. Bassines chauffage bain 
pygnée neuf. Ecrire : GAL-

LET, Agence Havas Bordeaux. 

A U villa moderne 10 pièc, pr. 
fa boulevard : 45,000 tr. Ecr. 

FAI)S, Agence Havas Bordeaux. 

ROZI, Agence Havas, 
Ecrire 

Bordeaux riigieuso donne secret p' gué-
rir pipi au Ut et hémorrroî-

des. Maison Burot, C. 1, à Nantes. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 
Dessins MtWBB Prix 
leçons {H SAfai Ail MM 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

Carottes pour bétail 
Casasnovas. 55, pl. des Capucins, 

S Par acte s. s. p. d»> 
16/8718, les ép» Ch* 

ban ont vendu le bar meublé, 6L 
r. Porte-Dijeaux, à M™ GrosllèrJ 
Opposit. 173, r. Sle-Catherine, HT 
UNION DES PROPRIETAIRES. 

On dés. 1er ;1pp. ou échop. meuk 
3 ch., s. à m., cuis., cent., 3 4 

4U0' p. m. Lémonon, l83,c.St-Jeaq 

M ARIAGES RICHES. S'adr. M 
Victor J., 59,r.Rodr.-Péreire,B* 

un ouvrie, 
tourneur 

sur métaux, un mécanicien-aju» 
teur, un aide-mécanicien (réna< 
ration autos), trois fdvgeroîia. 
S'adresser à la SOCIETE GEN14 
RALE D'ENTREPRISES. Luchoa 

d'avenir est oft 
ferte à persoïïnf 

qui voudrait s'occuper du piaf 
cernent des huiles et savon* 
bonnes remises. Ecr. de suite i 
R. et C. Chastang, Salon (B.-llJ 

pour dêfc 
mestique sa* 

chant conduire chevaux, con-
naissant travaux terre; référé» 
ces exigées; iorts gages. S'adres-
ser à M. POUSSE Fils, maré-
chal, à Langon (Gironde). 

BONNE PLAGE, 

Ouvriers.- e{ 
ouvrières 

nsSLUiis. Bons salâ'irês. S'a'a, 
Sans, tissage Bazacie, Toulouse» 

A VENDRE jolie voiture anglai-
se très luxueuse, carrosserie 

bordelaise. Belle fourragère trois 
ressorts k patent. S'ad. lundi et 
jours suivants, 224, c. Saint-Jeaij 

ON DEM. des ouvrières corse* 
tières et mécaniciennes. —, 

CLEROT, 5 bis, rue de Grassi, B* 

CYCLES lM$ &gg 
ouvriers cycles, référ. sérieuses. 

WAGONS 
demandés, achat'' ou location. 
Verrerie DOMEC, 82, r. Frère, Bx 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
CHER Livres. Musique, Dict» 
Laronsse. — Paye Papiers au 
poids, 40 francs les ItlO kilos. 
J0URDE-10,r. Duffoor-Dubergier.Bx 
QARIT FEMME, herb» Ire cl.. Mue 
OftUC CHATAGNAUD, 47, r. S" 
Catherine. Bx. reo pens. Consult. 

SAGE-FEMME ir» cl. reçoit 
des pens., se 

charge enfants, mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin. Mme Clavene, 

ALLÉES DAMOUR* 39bls 
ninr "KMME l" cl rec. pens-SAUC Mme U. 8ABOIJREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux. Bx. 

médaillée. Reçt 
,. M" 

Brumaud. k Mérignac (Gironde) 

O APC FEMME 
OHuC pension"., consultât. M" 

On dem. 1 laboureur, 1 vacher, 
b. gag-e. Ferbal, 97, pte-pjjeaux 

Bonnes domest. sont placées par 
Mme Perbal, 97, r. pte-Dijeaux. 

ARCACHON à 1. appart. et villa 
■meub. et vid., vue plage, parc. 

Merle, villa St-Brice, r. Uurègne. 

Qélihataire 58 ans demande pla-
ce veilleur nuit hôtel. PAUL, 
rue Saint-Paul, 6, Toulouse. 

CORDONNIERS et SELLIERS 
Demandez les déchets de cuir 
première qualité pour répara-
tion de chaussures, harnais, eto. 
Bon cuir, V- 1« kilo, Trépointe* 
2150. Croupon, 5'. Redresse, 6*. 
Cuir gras, 8'. Cullé, 10t. Grand-
bande, U». — Expédlt. par postal 
J k. mintm. de chaque type con-
tre mandat. — PLANQUETTE, 
21, rus Meslay, 21, a Paris. 

J3L. AT EIST XDXi^Li 
deux foudres vides de blanc, 
225 et 117 hectol. — Ecrire : MA-
RESSA.L, Charmant (Charente). 

TRANSPORT DE BOIS. — On 
demande camionneurs mule-

tiers pour mener en gare, cube 
important. Région Landes. Ecri-
re TONIR, Agence Havas, Bdx. 

O N DEMANDE outilleur tours k 
décolleter. Fort salaire. Usine, 

103, quai de Paludate. Bordeaux 

BONS FORGERONS enclume, 
mouton et martinet pour fa-

brication mach. agr., demandés 
par Etabl. GERMINAL, cité Bou-
thier, av. Thlers, La Bastide. 
CHIC acheteur tour parallèle b. 
OUIO ét. Voyard, Mestras (GJ°). 

I A Manufacture des tabacs de 
Ln Bordeaux demande l char-
retier qui se charge de l'enlève-
ment des décombres produits 
dans cet établissement. 

Bouteilles bordelaises 
champagnes, minérales, aohetées 
plus haut cours, pris domicile. 
GIOVANNI, 3, rue des Cordeliers 

TENTES - BACHES 
«TE - LOCATION! 

VOILE RIE JOACHIM 

ASILE CHATEAU -PICON de* 
mande un serrurier et un 

chauffeur - mécanicien. 

A VENDRE belle cuve en chêntf 
25 barriques état absolument 

nîH.£^_9iH^L' Lectoure (Gers), 

On d«e i vigneron pr 4 h™ de vi-
gne. S'adr. chez G. Herriberrj', 

grains, 32, c. République, Blaye, 

AFFAIRE intéressante a céder, 
gros bénéfices. — S'adresse! 

DABADIE, 6, rue Guiraùdc, Bx 

Malades abandonnés 
Demandaignéri.on i l'Abbé. MAZEL 

ru. AsalhoU». 90. Ton Ion «e 

Réparations Autos 
61. rue de Tauzla, 61, Bordeaux. 

A lf SCIES rubans fixes et fo-
I. rets^ocos,tour,raboteuses. 

L, Marboutin, Marmande, L.-et-G. 

ANGLAIS. Leçons, méth. rap. P1 

mod. Henrion, 60,r.Brizard,B» 

Représentant bien introduit ali-
mentation demandé par mar« 

que cacao. Ecrire MAR1INEAU, 
384, route de Toulouse, Bègles. 

A VENDUE 1 paire de rmules foi> 
BOiSQT, La Teste (Gir"e); 

A V. 2 bicyclettes dame ét. neuf. 
B lard, 4. ch. Tivoli, 4, Bouscal 

C HAUFFEUR auto expérimenta1 

demandé, bonnes référence* 
gfigées. Ecr. D' Boyer, à Branna^ 

A V. cause départ, mobilier, lits, 
e'c, glacière Im60x2m47x0m86| 

cheval lm60 voiture. ROBERT, 11, 
r- de la République, à Talence» 

U^NRlÔT]îts.
r
-

e
A^or\t 

ment Ue grande cuisinière d'occ 
pour restaurant et maison da 
campagne.Jln achète les vieilles 

R~lSÔTETÏSFrqïïâtre faces bon. 
état demandée. - FOURIË, 

Castelnau-de-Médoc. 
IFUNE HOMME pour bureau et 

Jcourses demandé. S'adresser i 
r)3 av la République, Caudéran. 

îl)Nl¥UMBrmrnar
é

1fa 

grands prix; 41, r. Ste-Elisabeth. 

MAÏÏREnôÉ CHAI 
dem*' P- mais, vins client, bourg. 
Situât, minimum 4,000 fr.Jndiq, 
âge et références 
VEAUX, poste 
rÔURNISSEUR articles de bou» 
r rellerie demande employé con-
naissant la partie et ayant belle 
écriture. - Ecrire : MAISON 
SAILLARD, k Angcmlème. 

à VERSA, 
restante Bourse, 

CHEVAUX 
BOURRICAUD, Agen, reçoit les 
5 et 6 un fort convoi de chevaux 
de limon et Bretons pr proprléf" 

ouvrier chez 
TAPIE, à Haux (Gironde). 

pORGERON petit 

CORNED BEEF, la c. de 48 boi-
tes 1 livre anglaise 125 fr. 

SAVON ANGLAIS, la caisse de 
50 kilos 125 fr 

RHUM, le postal de 9 litres à 58° 
droits et taxe compris... 150 fr 

 BIROLLEAUD 
36. rue Constantin, 36, Bordeaux. 

■ ■ PERSONNE qui a pris par 
LA erreur une caisse de bois 
blanc, contenant des livres, ap-
partenant a misa Rosa Davlds, 
passagère à bord vap. «Samara», 
est priée de bien vouloir remet-
tre la dite caisse à la Cie Sud-
Atlantique, 1, allées de Chartres 

PERDU balle tissus, vers 4 heu-
res, le 29 août, de La Bastide à 

la gare St-Jean. Prière d'avis. M. 
Lévèque, 38, r. Benauge, Ble. Réc. 

Perdu mardi broche aneno Rap 
14, q. Loula-XVIH, 14. Réco m p! 

PERDU bracelet-montre or Init. 
S. E., no 58,838. Rapp. RIVF.S, 

il, rue Charles-M-arionneau. Réc. 
perdu lundi r. Paulin et Lâchas, 
r saigne barette brillants. Rap. 
Brouillon, 80, r. Faulin. Récomp. 


